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d'après les célèbres romans de Sax ROHMER 
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Série quotidienne (6 bandes par semaine) 











LA LUTTE IMPITOYABLE QUE MENENT 
ENTRE CRE SANS RÉPIT LE CÉLÈBRE POLICIER 


NAYLAND SMITH ET 50N AMI LE DRPE TRIE 5£ POURSUIT... 
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Cette bande non numérotée située entre 1183 et 1184 résume la situation 


















Durant presque 12 ans, du 16 février 1962 au 25 octobre 1973, le journal quotidien "Le Parisien Libéré", 
ensuite devenu "Le Parisien Aujourd'hui" a publié dans sa page de bandes dessinées une adapation 
des romans de Sax Rohmer relatant les aventures du docteur Fu-Manchu. 

Ce personnage, archétype du génie du mal d'origine asiatique, a été repris dans de nombreux films, 
serials et bandes dessinées (notamment "Master of Kung-Fu”). 


Le dessin était réalisé par Robert Bressy, dessinateur vedette du Parisien Libéré depuis 1954 
avec Mique puis Le Docteur Claudette (parallèlement, toujours pour Opéra Mundi, il dessinait 
dans L'Humanité des séries de science-fiction sous le pseudonyme d'Yves Sayol). 
L'adaptation des romans de Sax Rohmer était effectuée par la romancière Juliette Benzoni, 
qui avait déjà eu l'occasion de travailler avec Bressy pour Docteur Claudette. 


Les épisodes n'étaient pas titrés, sauf sur un catalogue Opera Mundi de la façon suivante : 


1 1-278 Le mystère du Dr Fu-Manchu 
2 279-462 Le diabolique Dr Fu-Manchu 
3 463-778 Le mystère de Si-Fan 

4 779-996 La fille de Fu-Manchu 

5 997-1294 Le masque de Fu-Manchu 
6 1295-1581 La fiancée de Fu-Manchu 
7 1582-? La trace de Fu-Manchu 


Sur ce rythme, il y aurait 7 autres épisodes puisque la série compte 3630 bandes. 
Il serait toutefois possible de faire un découpage en épisodes plus courts et donc plus nombreux. 


Opera Mundi a diffusé Fu-Manchu dans d'autres quotidiens, notamment La Liberté 
du Massif Central, Oise Matin, La Liberté de l'Est. Une réédition des bandes 1 à 156 
(première moitié du premier épisode) a été réalisée en 1975 dans un album Hachette. 


Les éditions Regard ont réédité en 2009 l'intégralité des épisodes 2 et 3 
et, par le présent ouvrage, en 2010, l'intégralité des épisodes 4 et 5. 
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L'OBSCURITÉ ÉTAIT PROFONDE.J'ENFILAI 
DES PANTOUFLES ET COURUS VERS LA 
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L'ENTRÉE DE LA 
TOMBE DUSINGE NOIR 


AVANT HIER, AU COURS DE LA NUIT QUELQUES 
INSTANTS AVANT MON DÉPART POUR L 
LE PIÈGE À FONCTIONN J'ENFUS ÉTONN CAR 
LETR ETAVAIT À PEINE ÉTÉ TOUCHE. 51 

VOUS VOULEZ ME FAIRE ACOMPAGNER PAR 
SHAN,JE VAIS VOUS CHERCHER LE 


CLICHÉ... 
SU de 














VOILA 
DE DISPOSER DES 










PULTURE QUE 


ALLONS, UN PEU DE 
PATIENCE. LE PREMIER 
EGARD 


LE TOUT EST 
DE RETROUVE 
MON ONCLE TR 

VITE. AH, VOICI 
LA PHOTO! 


COMMENT SE FAIT-IL 
QU'ILS N'AIENT PAG 
CHERCHÉ À DÉTRUIRE 


PARFAITEMENT. GREVILLE 
ME CONDUIRA . VOUS VOU6 
OCCUPEREZ DE MISS BARTON. 
| PETRIE VOUS Y 


RVOS FOUILLES, 


ANEZ ARRÊT 


DANS CE CAS NOUS AURONS 
BESOIN Pire MAHMOUD, QUI 
RERA AVEC 








! QUELQUES MINUTES PLUS TARD 
ne WEYMOUTH, PETRIE FORESTER, 
GREVILLE ET RIMIA BARTON SE DIRIGENT VERS LE CHANTIER 








PRENEZ 
GARDE À VOS 
PIEDS, EFFENDI... 






pit NE 
QUINZAINE DE MÈTRES PLUS LOI. 
NOUS PRENDRONS PAR ICI. L 


À C'EST ÉTRANGE / VOUS 
MIRE ”. » NE TROUVEZ PAS, 
R SHAN ? À 


FAITE EXACTEMENT 
COMME SIR LIONEL 
L'AURAIT FAITE. 


| AM EUSE TOMBE | | 


\ 


=) 


| AM 


| 


ul 
ZT 


Ep née 
d PES 
j du «fé Ir | 


| 
4} jp" hr | 
EE f (| | { 
| | ! 


AN 


(ll MNT 
n 


ZT 
/ 


= 


>= 


ti 
U/, 





A \ L Ë 


PUITS. L'ÉCHELLE EST 
E DEDANS.ILFAUT OUVRIR 
LES BARRIÈRES. 


À] \] 
j 


\# 





ES |) 
à. \s  atifs 


\G DE LA 
Le? 


M.FORESTER VEILLERA SUR 
VOUS. JE CRAINS QU'IL N‘Y 
AIT DANGER DANS CETTE 


( 


ELLE EST SOLIDE CETTE ÉCHELLE ? VOUS 
PENSEZ QU'ELLE ME SUPPORTERA ? 
—- — Fi - A — 
A k 
Nu 





TT) / 


Copyright Robert Bressy 


JE SERAI 


PLUS 
TRANQUILLE AINSI. 
MAINTENANT, MESSIEURS, 
ENTRONS DANS CETTE TOMBE. 


VOYEZ /ILYA \Ÿ- À 
ICI UNE OUVERTURE. 
NOUS DEVRIONS VOIR 
OÙ CELA MÈNE / 
 N 


Copyright Robert Bressy À SUIVRE 








VOUS AVEZ RAISON, PETRIE / 
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IL FAUT LE COUCHER... À / SECRRRS À \È PAS ASSEZ 
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À MIEUX À L'HÔTEL QUE NW 

SOUS LATENTE. /Æ#] Il CR 


N 
a. 










MES UD: UV) Rol RU /</ENDEMAIN 60/8 ui 
AU LOUGQSOR PALACE. 
JE N‘YCOMPRENDS 
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/ C'EST M.FLETCHER MAIS JE 
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MAIS MONSIEU 
GREVILLE C’EST DÉLICAT. 
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DOMESTIQUE D'UN 
DIPLOMATE QUI LOGE IC. 


dE SUIS LE SUPERIN- 
TENDANT WEYMOUTH. 
RÉPONDEZ, MON AMI/ 
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NOUS AVONS POURTANT A8SEZ D'ENNUIS SANS QU'UN | 
DIPLOMATE VIENNE S'EN MËLER.JAMAIS ENTENDU PARLE 
DECE FLETCHER.ET VOU5? ai 
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UNE FEMME TERRIBLE ? DE QUI VOULEZ-VOUS 
PARLER, SMITH P EST-CE DE CETTE MYSTÉ - 
RIEUSE Mme INGOMAR QUE WEYMOUTH 


MAIS NON,DOCTEUR, CELA 
PROLNE, SEULEMENT QUE 
MON DÉGUIGEMENT EST , 
Sat / * PA | RÉGULIER.MAIS 
= ÈE "0 L'HISTOIRE DANS 
/ LAQUELLE NO 
SOMMES LANCÉS 
NE L'EST GUÈRE 
NON PLUS.TOUT 
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ALLEZ DONC CHERCHER NN 

WEYMOUTH,FLETCHER. J'IGNORAIS Ÿ—S 
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COIFFÉ D'UNFEZ : LE PLUS 
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DE CHOSES SÉRIEUSES / 


\ É El lez: i 
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HEUREUSEMENT, J'AVAIS UN BON AUXILIAIRE 
EN SAÏD, MON DOMESTIQUE, QUI M'A SUIVI 
DEPUIS LA BIRMANIE. IL A PU SUIVRE LES GENS 
FAH-LO-SUEE JUSQU À L'OASIS DE KHA 
EST LEUR QUARTIER GÉN 
LUI, SURVEILLAIT LOUQSOR. 
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NOUS APPELONS Mme INGOMAR, 
ET SMITH, FAH-LO-SUEE. 
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i À\ T "9 | SHAN, J'AI 
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5 
TOUTES LES PUISSANCES DE F5 MAIS VOUS, SHAN, As 
L'ENFER SERONTAGSEMBLÉES AkHarGAN | Le QU'ALLEZ-VOUS FAIRE ?] Copyright Robert Bressy | |] 1 





JE SAIS.CETTE NUIT,IL 
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FLETCHER VE] LS) 
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EN GRANDE ESTIME. Ÿ\. SOIT HORS DE 
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AYEZ CONFIANCE, 
1 | RIMA.NOUS FERONS 
A TRÈS ATTENTION ET AVEC 
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A PETRIE ET WEYMOUTH,JE NÉ 
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CHOSE. QUANT À VOUS... 
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UNEHEURE PLUS SX 
À ’ D 720 TOUT EST VAN 
PRET POUR L'EXPEDITION À KHARGA. TA |Ÿ 


BON SANG / ET OÙ AVEZ-VOUS PRIS, 
QUELLE MON AMI, QU'ON POUVAIT ALLER 
CHALEUR / À KHARGA EN VOITURE ? 


CHEZ LA DAME 
EN QUESTION, NOBLE CHEIK / 


VOICI SAÏD QUI : f\ 2 | C'EST COMME CA QU'ELLE Y EST 
NOUS ATTEND AVEC / ù ALLÉE .VOUS NE VOUDRIEZ PAS 
LA . FAIRE MOINS BIEN QU'ELLE ? 
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SW HZ L'IMPRESSION QUE 
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: DANS 5E$ JUMELLES, SHAN 
> GREVILLE OBSERVE ATTEN - 
TIVEMENT LES MOUVEMENTS DE L'ÉTRANGE PERSONNAGE. 
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UN PIGEON : os à E 
| | Lx D 
C) 4 | 
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MP DU Mol ID AVANT D'ALLER 
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VOITURE DE 
FAH-LO-OUEE, 


CET INDIGÈNE. 
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UN ÉGYPTIEN.ON DIRAIT Ÿ 
UN ASIATIQUE. ET QU'Y 
A-T-IL DANS CETTE 
K4 BOÎTE ? 


BA Copyright Robert Bressy 


ILS SONT TRÈS FORTS /ILS VONT NOUS ATTENDRE.J'AURAIS| [NOUS POURRIONS ABANDONNER LA 
DÔME MÉFIER.MAI9 CELA CONFIRME QU'ILYAURA, CETTE] [VOITURE ET PRENDRE LE CHEMIN DE 
NUIT, BEAUCOUP DE MONDE À KHARGA / FER MAI ILSERT PEU,CAR LA POPU- 


LATION DE CES OASIS N'EST.PAD 
NN NOUS TOMBERONS DANS UNE Y | DRE 


EMBUSCADE.NOUS 
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CHANCE DE RÉUSSIR. 
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VOILA LA ZONE OÙ L'ON POURRAIT NOUS TENDRE )| | VOUS VOULEZ DIRE QUE, 51 NOUS CONTINUONS \ 
UNE EMBUSCADE.C'EST UNE SUCCESSION DE CETTE ROUTE NOUS N ATTEINDRONS JAMAIS 
MURAILLES À PIC ET DE _ KHARGA. NOUS ALLONS ESSAYER DE TROUVER 
G ÿ : UN AUTRE CHEMIN 
ET ON NOUS 
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VAIN ? C'EST 
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Si CELA / 
AVOIR UNE PANNE AVANT NN 
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CECI, C'EST LA VIEILLE ROUTE 





FU-MANCHU 


ELLE ABORDE KHARGA PAR LE 
SUD.C'EST UN DÉTOUR DE 
QUARANTE MILES 
À PEL 


-MAN À LA TOMBÉE DU JOUR LA 
Be een VOITURE DES POLICIERS 


DE KHARGA. KT ps à 
= S- ES cs] 


: EE — Ne ne 


D'ALLER PLUS 
LOIN AVEC LA 
VOITURE. 


DES CARAVANES DE DOUGALA. 
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UNE CHANCE QU'ELLE 


AIT TENU JUSQD"ICI. ne nn 


» se 
ALLONS LA LAISSER DANS 
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SAÏD LA GARDERA.NOUS 
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COUTE-MOI BIEN SAÏD.TU 
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DE KHARGA,QUITTE A 
LE FAIRE OUVRIR,ET TU 
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EN TT 
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Ÿ 4277 UN PEL PLUS LOIN, 
LS SUR UN PLACE ILYA 


UN CAFÉ MAURE 


VONT TOUS LES 
HOMMES DE Ÿ 
 KHARGA. 





VOUS AVEZ TROUVÉ LA BONNE SOLUTION, MON 
GARÇON. MAIS COMMENT RECONNAÎTRONS-NOUS 
: - ef 





CONFORMÉMENT AU PLAN DE GMITHET DE 
GREVILLE, LA VIEILLE VOITURE SE DÉTOURNE 
DELA ROUTE DANGEREUSE OÙ L'ATTENDENT 
LES DACOÏS. 





MAR ie. 


l À À 
CA 
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CROYEZ-VOUS | 
DEN PRUDENT SOIR OL 
LAISSER LA VOITURE | 
À CE SAÏD? VOUS NE BOUGERA PAS 
AVEZ CONFIANCE ? A) DE SON POSTE. 


QUELQUES MSIE PLIS TARD, DANS LE SOIR 
MBANT LES QUATRE FAUX ARABES, 5€ 
DIRIGENT VERS KHARGR LT LE DANGER... 





ILSEMBLE SMITH, QUE VOUB NOUS 
AVEZ CONDUITS AU LIEU DE | 

RENCONTRE DE TOUS LES FANATIQUES LES PLUS me 
DANGEREUX DE L'ORIENT ? _ 
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DIT QUE TOUTES LES 
PUISSANCES INFERNALES 
SERAIENT CE SOIR À KHARGA/ 


REGARDEZ, WEYMOUTH /LES 
INDIENS SE LEVENT. C'EST 
M. | LEMOMENT.ÉCOUTEZ 
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METHOD 
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REGARDEZ.IL YA ICI UNE ÉTRANGE FAUNE QUI} 
N'A RIEN D'INDIGÈNE.CEUX-LÀ, À GAUCHE, 2% 
a, SONT DES AFGHANS. sé 
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N 
ANT À LEURS VOISINS, ILS SONT 
RES, MESSIEURS. CE SONT DES THUGS 


né 


ANGLEURS 


DÉCIDÉMENT, TOUS 
LES SERVITEURS DE 
LA DÉESSE NOIRE / 





KALI EST BIEN 
) \Répréoentee. 



















NOUS ALLONS ASSISTER, PETRIE, À LA LE NŒUD DE LA CONSPIRATION, C'EST 


RÉSURRECTION DU TERRIBLE SI-FAN QUi A] MAINTENANT FAH-LO-GUEE, LA FILLE DE 4 
NOUS À DONNÉ TANT DE MAL.LA TOMBE DU 4 


À FEU FU-MANCHU. NOUS ARRIVONS À TEMPS. 
SINGE NOIR CONTENAIT DES DOCUMENTS À | UN CONSEIL VA SE TENIR.IL FAUT QUE 
INDISPENSABLES À L'EXTENSION DU 4 dé 


e NOUS Y ASDISTIONS. 
__ MOUVEMENT. « É 
ee 7} 









VOUS ALLEZ LES SUIVRE À VÆ 
DISTANCE CONVENABLE.VIENDRA 
ENSUITE GREVILLE PUIS PETRIE. 
MOI, JE VAIS RÉGLER LES 
CONSOMMATIONS ETJE 

PARTIRAI LE DERNIER 
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7" \OICI DONC LA 
2 MAISON DU CHEÏK 
f ISMAÏL.ET MAINTENANT, 
CE SONT LES AFGHANS 

Ui EN APPROCHENT. 
À J'AVAIS RAISON. LE 


DES SEPT SE REUNIT 
CETTE NUIT. 
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FU-MANCHU 


XI AUTRE, SEUL CETTE 
| 7. D OS NÉPENSE QUE 


/ 


-MAN WEYMOUTH, VOUS ALLEZ 
ns À KHARGA ET 
si c PRENDRE CONTACT AVEC LE& AUTO- 
Ÿ SE | S.VOUS FEREZ CERNER LA 
RE. MAISON.PETRIE VOUS ACCOMPA- 
GNERA, POUR PLUS DE SÛRETÉ. 
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GREVLLE VONT 5 LANCER ILS ONT DD FAIRE UNE Re 
VERS LAMAISON D CHEK ISMAËL, UNCRI ÉTOUFÉ RETENTIT. MAUVAISE RENCONTRE , UN 
C7 ; COURONS. 


BON SANG / 
CE SONT EUX / 
VENEZ / 
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LES QUATRE HOMMES DISSIMULÉS DANS LE } VOILA.ILS FRAPPENT PAS SI VITE / J'AI ENTENDU 
D'ARBRES PEUVENT ENTENDRE SEPT COUPS...C'EOT LE UN MOT DE PASSE MAIS JE 


À 
CAREMENT L'AFGHAN FRAPFER SEPT FOIS, 


VIEUX. VOUS ÊTES UN HOMME MARIÉ ET 
| JE DOIS COMPTE DE VOTRE VIE À KARAMANEH. 
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MOMENT D'ENTRER. NE L'Al PAS COMPRIS. L 












PARLONS PEU, PARLONS ® C'EST DE LA FOLIE. 
BIEN.IL FAUT QUE J'ENTRE | ILYA LÀ UN ÉCHAN- 
DANS CETTE MAISON ET À TILLONNAGE DES 








DIEU SAIT QUE 
NOUS AVONS BIEN | 

PEU DE CHANCES D'EN 
60RTIR VIVANTS / 







SEUL, NON. J'IRAI AVEC 
GREVILLE.NON, NE PROTESTEZ PAS 
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FU-MANCHU _CETTE 
RÉUNION... 
À LONDRES © 
ILN/YAVAIT QU'UN 
LAMA THIBÉTAIN. 


VOLS 
SOUVENEZ-VOUS, 
SIR DENIS 2... 
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VOUS N'ALLEZ PAS ENTRER 
FU-MANCHU SR 
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ET CES DEUX HOMMES ? QU ALLONS-NOUS EN FAIRE ? 


à \ SOUS CES je NOUS N'ALLONS PAS LES TUER 
CT > DÉGUIBEMENTS, SMITH ? dE x 


DE MÊME ? 


| GROS POUR QUE 
J'HÉSITE / 
AIDEZ-MOI / 
1 


TOILE DE DEUX TURBANS, 


NOUS AVONS DE QUOI LES 
GARROTTER SOLIDEMENT. 
PRENEZ LE MIEN. 
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SEPT FOIS DE SUITE, LE POING DE NAYLAND 
GMITH FRAPPE LE BO/S POL) DELA PORTE. 





(À SE 


LAN 





U-MANCHU= = 
VF d CELLE-CI, JE PENSE /C'EST UN 
SIGNE DE RECONNAISSANCE JE 


L 
e 
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à 
2 
= 
= 
nr 


nr 
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NOUS, MES AMIS. 
NOUS GAGNERONS 
_ LAPARTIE. 





RAPPELEZ-VOUS, 
GREVILLE VOUS DITES 
I-FAN“ PUIS VOU9 FAITES 
LE SALUT MUSULMAN. 
QUANT À VOUS, WEYMOUTH 
ET PETRIE, VEILLEZ À 
RASSEMBLER VOS HOMMES 





j" S 
mm | 
(ae, 
(( h \ N i (Re 
» 





PORTE À SON FRONT LA MAIN DU VIEILLARD 
OÙ BALE UNE ÉMERAUDE (DE TOUTE SEMBLABLE, 
À CELLE QU LL PORTE LUI-MÊME 


LE MANDARIN KI-MING.. Lo RE N 
UN VIEIL ENNEMI INTIME . ae 4 
J'ESPÈRE QU'ILNEM'A À 

PAS RECONNU / 11 





ri fl il mi Ï d 


D wi rrTLLLLRUE 


IT) 


 n 
YA a \ PS AIR DALER 
ni sane ÉCHANGE ALORS QUELQUES TROP 

MOFS EN mr prise LE VIEUX MANDARIN, PUIS... 





RIRE U DU Mob /" G/GANTESQUE NEGRE INTRODUIT ALORS LES DEUX FAUX L'AMAS DANS 


LA SALLE DE RÉUNION DU CRI El nr LE TURC, LES HONNEUR. ser ur fl | 
‘A AL IEC Su À A 
a ECRIRE Ta au JE TE pee D TX FE 
pui RESES x A “XE 
LT MER 
Lt 


L 
} 
4 


z A \ NT LAIT 
Lu & 1h 
k < +” 


RR...CETTE 
FOIS, NOUS SOMMES \| 
BIEN DANS LA GUEDLE 
DD LOWP/ x 





QUAND TOUT LEMONDE EST INSTALLÉ, LEGONG 
RÉSONNE PAR SEPT FOIS ET LA GRANDE PORTE 
S OUVRE CENTEPIENT. 


‘4 S 


| 
} 
— 
=> 
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RUES CU Ro AU REGARDEZ / VOICI LE MAÎTRE DE LESI-FAN EST PRESQUE AU COMPLET. FARA 
MAISON, LECHEIKISMAÎL.ILEST “| WW EWDERNIER, LE MANDAKIN AI-MUNG 
LE DESCENDANT DU FAMEUX VIEUX QUI PRENDRA PLACE SUR LE TAPIS CENTRAL. 


ER 2h M DE LA MONTAGNE, LECHEF 
TM. Nip | DES ASSASOINS. 


. ss | |" 
TU 
Dm 
DER: | |! RSS LA L'AIR 
FEROCE. 





.…. LEDRAME ECLATE. 


7 CES HOMMES SONT 





MR DU Non RU 245 2 OUVERTURE DES PORTES APPARAÎT Re IDOLE HUMAINE 
FAH-LO-SUEE ÉTINCELANTE DÉ JOYAUX 
BRUSQUEMENT... = 


Le 
SRE 


dt 
GS 


li 
EL 
NM 


iii 


A PA.  14P) _— (ICE 


7. =>) 
AA 
NES 


ra LES 


12 
n'eret. 


nr. Robert M 
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Yre A x 





MURS UP: Mob QU 7ND/S QUE SMITH SE DÉFEND 

ÉNERGIQUEMENT, GREVILLE, 
JOUDAIN, VACILLE TANDIS QU'UNE ODEUR ÉTRANGE MONTE 
SES NARINES. BIENTOT, 1 PERD TOUT À FAIT CONNAISSANCE. 


=— f 










TOUNE 
| HA à 








ÉOUDAIN, LA PORTE S'OUVRE. 
RSS 
À AH /J'IMAGINE 


RTE EU PR RTE GRV/LLE EST 51FABLE | WP OH.JEME SOLMIENS! WP” 
BU QU IL NE PEUT FARVENIR] | LA RÉUNION DU SI-FAN..… 
(Ka 4 5 ASSEOIR. | JE DOIS ÊTRE DANS LA MAISON | 
QUE CE JEUNE 


DU CHEIK ISMAÏL POURQUOI 
CE DÉCOR CHINOIS ?... 
ET OÙ EST SMITH ? 


J'ESPÈRE TOUT DE MÊME QUE VOUS VOUS SENTEZ 
| MIEUX VOUS ÊTES TIRÉ D'AFFAIRE . NOUS ALLONS JE VOUDRAI& 
QU'EST-CE QUE J'AI ? EST- CE CESSER L'ALIMENTATION ARTIFICIELLE .QUE SANOIR OÙ EST 
QUE JE SUIS MALADE ? JE ME /17 DIRIEZ-VOUS D'UN < \R DENIS NAYLAND 
SENS AFFREUSEMENT BOUILLON ET D'UN ® 
Q] / NE PAS PARLER VERRE DE 
PENDANT UN MOMENT, | BORDEAUX ? 
MONSIEUR GREVILLE. << 
RESPIREZ / 


BEAUCOUP 
DE BIEN. 
MAIS... 


POUR L'AMOUR DUCIEL Ÿ IL N/A PAS L'AIR DE 
VOUS NE CONNAISSEZ PE SAVOIR DE QUOI JE 
PEUT-ETRE PAS NAYLAND | | © NU PARLE... EST-CE QUE 


SMITH DE NOM,MAIS IL { \=7 JE DEVIENDRAIS 
ÉTAIT AVEC MOI, ICI, À PE NN FOU?J'AISIMAL 
. KHARGA... NN  ALATÈTE... 


LA... RESTEZ 
TRANQUILLE .JE VAIS 
VOUS ENVOYER À MANGER. 
PUIS VOUS AUREZ 
UNE VISITE. 
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AU BOUT D'UN TEMPS INFINIMENT LONG, GREVILLE 
REVIENT À LUI... ENSITEREREE 





NAYLAN 
SMITH PJE NE 
CONNAIS 

PAS! 








QUELQUES INSTANTS 


FU-MANCHU APRÈS LA SORTIE DU 


MÉDECIN, LE REPAS ANNONCÉ APPARAÎT. 


È FATIGUE, GARE VILLE 
FU MANCIET REFERMIE LES YEUX. 


UN LÉGER PARFUM LU PARVIENT, ANNONÇANT LA 
PRÉSENCE DUNE FEMME. 


_—_—__——_——— eg, 


le CS fe it % ». EX 





RÉVEIL, GREVILLE VOIT LE MED 


CHEVET. L'AMÉLIORATION Ÿ 


EST SENSIBLE 
VOUS ÊTES SOUDE. 


LA JOURNÉE 8 EST 


FU-MANCHU PASSÉE SANS AVOIR 


RAMENÉ FAH-LO-SUEE AUPRÈS DE GREVILLE. LES 
HEURES PASSENT LENTES, ANGOISSANTES. 


AUTANT 
ESSAYER D 
DORMIR. 








C'EST VRAIMENT ICI LE 
PAYS DES MILLE ET UNE NUITS / 
UN NAIN/VAIS-JE VOIR 
APPARAÎTRE UN 
ENCHANTEUR ? 


MAIS IL A FALLU LA 
RENOUVELER. 
MAINTENANT, JE 
VAIS VOUS AÎDER 
À VOUS LEVER. 













7 VILLE CHERCHE EN VAIN LE SOMMEIL QUAND 
WCR! ETOUFFE LE FAIT SURSAUTER. 
ES | 






, C'EST.L'APPEL 
D'UN DACOÏT./ MON 


| DIEU / ET LA LÜMIÈRE 
NE MARCHE PAS/ 


7 




















JE DÉVIENS FOU... 
C'EST UNE SIRÈNE DE 
NAVIRE / UN NAVIRE, 
ICI, À KHARGA ? EN 

PLEIN DÉSERT ? JE 

DOIS ENCORE AVOIR 

LA FIÈVRE / 


Es. 
ETUN SOMMEIL INVINCIBLE S EMPARE 
A NOUVEAU DE GREVILLE. I 





DIEU, QUE JE 
SUIS FAIBLE / 


QU'EST-CECI? | YA 

JE DORS ENCORE, << 
OÙ QUOI PC EST UN } 
CAÛCHEMAR /_7* 


L 





À L'INDICIBLE TERREUR DE GREVILLE LE DACOÏT 
AGSA ISIN REVIENT DANS SA CHAMBRE. 1 
Le 
/ dl j / ——… 
NS OP 
p 


MURS UD Mol MU C2 VLL GLACE D EFFR OL VOIT 
SOUDAIN UN AUTRE PERSONNAGE gl 








FU-MANCHU .… À LA STUPÉFACTION DU MALADE, DES POLICIERS ENFIN, MON Poe. LA SUIVRE 
FONT IRRUPTION DANS LA CHAMBRE. [7 | GARÇON,ONVOUS TS 


TANDIS QU'UN AFFREUX VACARME EN J RETROUVE / DIEU 
ÉCLATE DANS LA MAISON... ; 2 2: PA ; ; É SOIT LOUÉ / 
Se (22 


“œ a 


* ñ, 
KÈ SR \ 
JE NE COMPRENDS 

PLUS /EST-CE QUE JE 

DEVIENS FOU PQUE 


POUR L'AMOUR DUCIEL,WEYMOUTH, 
JE VOUDRAIS CS ET 
JE? 





LONDRES ? 
C'EST AHURISSANT / 
NOUS NOUS SOMMES 
QUITTÉS À KHARGA / 


NS \ 
A Ai " 


EN EFFET. MAIS 
ILYAUN MOI6 QU 
VOUS AVEZ QUITTÉ 

af L'ÉGYPTE, PLONGÉ 
1 DANSUN SOMMEIL 
= \) CATALEPTIQUE. 


NE VOUS 
AGITEZ PAS / VOUS 
N'ÊTES PAS GUÉRI. 


NA /NOYEZ PLU- 
m9 TÔT/VOUS ÊTES À 
B——" LONDRES, À LIMEHOUSE, 
== %. POUR ÊTRE EXACT/ 


À L'HÔTEL RITZ.LE DRPETRIE \ Ÿ LONDRES /ALORS 
ET SA FEMME Y SONT. PETRIE_ }| QUE JE ME CROYAIS 
9 R ENCORE EN ÉGYPTE … 
ON M'A VOLÉ UN MOIS À & 
D'EXISTENCE.ET 
RIMAPETSIR 


PIED. 2 
(À ù J 


WAX 





- M 


&: As 


AN SIR LIONEL EST GUÉRI MON VIEUX: 
rh Re C'EST MÈME GRACE \ LUI QUE JE 
VAIS VOUS REMETTRE SUR PIED 


TRES VITE. 


je 


| Â 
NÉ 7. VOUS VOULEZ 
SP =7 DIRE QUE SIR BRIAN 
7 [ HAWKIN, AUQUEL VOUS 
AVEZ TÉLÉGRAPHIÉ DEPUIS, 
LOUGSOR, VOUS A INDIQUE 
CE QU'IL FALLAIT 
FAIRE ? 


FU 


RE 
POURQUOI DITES VOUS, === 
MR PETRIE QUE CE DRAMBE 
EST UN FANTÔME ? C4 


WEYMOUTHAPU ŸÈ 
ÉTABLIR QUE YOUS 
UN AVIEZ ÉTÉ TRAÎNÉ COMME 
SN UN COLIS À ASYAT, PUIS À 
PORT-SAÏD ET EMBARQUÉ 


TRANSPORTÉS PAR 

UN VAPEUR FRÊTÉ 

PAR UNE MAISON 
CHINOISE. 


À SIR BRIAN M'A RÉPONDL 


L'INSPEC 
LIMEHOUSE OÙ CIRC 


DEPUIS Re TEMPS 


JE LUI At DONC TÉLÉPHONE ETIL M'A 
\ ENVOYÉ PAR EXPRÈS UNE 
A BOÎTE CONTENANT 
UNE FIOLE ET DES 
INDICATIONS.APRÈS 
QUATRE INJECTIONS 
SIRLIONEL ÉTAIT 


OUI ET NON/AYRAI 
DIRE, C'EST ÉTRANGE / 


PAR CÂBLE QU'IL 
TRANSMETTAIT MES 
INDICATIONS À L’UN 
DE SES DIGCIPLES,UN 
CERTAIN DRAMBÉR QUI 
SE TROUVA 


OUI... MAIS IL 
QUE CE DR 
AITŒ 


NOUS 
L'IGNORONS. 
QUAND LA POLICE 
A ENVAHI LA VILLA DU 
CHEIK I5MAÏL, TOUT 
AVAIT DISPARU :LE 
SI-FAN, NAYLAND SMITH 
VOUS-MÊME... MÊME 
SAÏD ET LA VOITURE 
N'ÉTAIENT PLUS 
À LEUR PLACE. 


AS5EZ PARLÉ MAINTENANT. 
IL FAUT DORMIR.UN BON 
SOMMEIL QUI NE SERA 
PAS DD AÛÜX DROGUES 7 7 

DE FAH-LO-SUEE.. 


UNHOMME , 
MALADE. C ÉTAIT 
LE SOIGNER!/ 


DR YALE SURVEILLAT DZ à 
RCULAIENT é" 


NOMBRE D'ASIATES ETOD ARRIVAIENT DR 
DES COLIS. ILY EUT AUSSI LAPRÉSENCE « 
FRÉQUENTE D'UNE FEMME ÉLÉGANTE, 


ET TRÈS BELLE À CERTAINE MAISON. 


D OÙ LA 


JE NE VOUS REMERCIERAI 


(NE VOUS DÉRANGEZ PAS. NOUS Le 
PASSIONS. COMMENT VA LE MALADE ? IE 
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… ET VOTRE DÉCOUVERTE / 


N'EN CROYEZRIEN. C'EST 
LE HASARD. VOUS NE SAVEZ 
PAS COMME DEPUIS LA DI5PA- 
RITION DE SIR re JE 4] 
SENS FAIBLE ,ET DÉSARME. 
LES RESPONGABILITÉ QUI 
M'INCOMBENT M'ÉCRASENT... 
SURTOUT CELLES QUI 
ENT ICI. 


\1 












ÿ TURC SWAZI PACHA 
TRAVAIL SPÉCIAL À DOIT ARRIVER CE SOIR DE 


| FAIRE ICI, INSPECTEUR ? 





ÿ 


SIR LIONEL ET RIMA ARRIVENT CE SOIR, 
N'EST-CE PAS? 


OUI, VIEUX GARÇON, PE 
| CÉSOIR, PAR 
\  L'ANDAMAN © 


(LIL | 
- \4 
{Il (UE NT. lil 


w 


: ENREGAGNANT SA 
er nt HAMBRE, GREVILLE 


VOIT SOUDAIN QUELQU UN PÉNETRER DANS LA 
CHAMBRE VOISIME DE LA SIENNE. m TURC / LE TURC 
| (|| QUI ÉTAIT À LA 
RÉUNION DU 


+ dl ; 


\ 
| 
h / 
! {| } | Il 
Dati] sa | 
ms il \ 
A] 
\ \\ \ , 


SUR, 
GREVILLE À L'IMPRESSION D'UNE OMBRE PASSANT 
RAPIDEMENT DERRIÈRE LU. 
TA AN 


a EN ARAIVANT A 
FU-MANCHU L'ASCEN, 


MONSIEUR ? 
JE N’AI VU 


SWAZI PACHA? C'EST 
UN NOM QUE J'AIENTENDU... 
OUI... DANS CETTE 
MAISON DE LIMEHOUSE / 
J'EN SUIS 4 





VOILÀ QUI CONFIRME MES 


SOU RESTE SEULE. © 
SINTÉRESSE AU PACHA. DE TOUTE FAÇON, —+= À / 
JE DOIS VISITER L'APPARTEMENT QUI L'ATTEND ICI. », 


NS / LE DAMN Ne 


RNA gag) | k TOUT SEMBLE EN 






ALLONS-Y. L'APPARTEMENT DE SWAZI 
PACHA EST EN DESSOUS DE CELUI-CI. 
VOUS VENEZ GREVILLE ? ET VOU 













R! 









NON.JENE VEUX K 
PAS QUE KARA 









7 UNE FOIS ICLLE YŸ / L'HEURE APPROCHE! 
à D'ALLER À LA GARE ACCUEILLIR SWAZI 
PACHA, YALE / QUE FAITES-VOUS GREVILLE ? 


ST ICI QU'IL COURRA LE 2 
DANGERS. SIR DENIS EUT PE NL L'HEURE D'ARRIVÉE DE A 


L''ANDAMAN ! 


PRÉVENIR 

2 L/\WEYMOUTH?IL 

Rd EST EN ROÛTE POUR 
)) LAGARE...ET PUIS 


je QUI PRÉVENIR À 
ARE 
7 KS \ MOTIF ? 


JE 
4 NS 
Re. 
MAIS... C'EST LE DRPETRIE / 
SAFEMME SEMBLE 
SOUFFRANTE ; 





V'ÊTES VOLS SÛRE, 
KARA, ABSOLUMENT 
SÛRE, DE NE PAS 
VOUS TROMPER ? 


OUI. APPORTEZ 







UN INSTANT AVEC 
NOUS. MA FEMME 
A EU PEUR. 


\ 
DA QNE ‘ 
à. \ 
\ 
€ 1 
W ll 
\ TUE A 


| 7 ME SUIS-JE © 
AMAIS TROMPÉE 


À CE SUJET, MON AMI? 
ILEST ICI / 


à 





| LE DRFU-MANCHU ? 
1, Ÿ MAIS J'AI TOUJOURS 
2 ENTENDU DIRE QUIL 
( AIT MORT/ 


SEMBLE LE MOT 
JUSTE, HÉLAS /'IL 
SEMBLE QUE, SUR 
CET HOMME, L'EMPRISE 
DE LA MORT NE 
PUISSE ÊTRE QUE 
7 TEMPORAIRE / 
| S 
TEL | 
{1 (A 


VOUS AVEZ TORT, GREVILLE DE NE PAS ŸZ 

PRENDRE AU SÉRIEUX L'ÉMOTION DE 
Ÿ KARAMANER.ELLE NE S'EST JAMAIS A 
ù TROMPÉE AU SUJET (fl! 
DE FU-MANCHU. 22 


/ ÉL MAIS qi 


LA FENÊTRE, LE 
DRFU-MANCHU/ 


, 
/} 
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DEMEURER ICI 
TRANQUILLEMENT, KARA /GREVILLE 
ET MOI ALLONS RETOURNER À CE 


PUISQU'IL EST MORT ? JUN 


HEP/ TAXI! 


__d N 
1! 
) 


CHÈRE MADA 
LES MORTS MES 
MOINS À CRAIND 

QUE LES VIVAN 


1» VE 


MA FEMME EST 
ÈS-MIDI 
UÉ UNE ASSEZ 
JOLIE FIGURINE CHINOISE, 
À L'ÉTAGE SUPÉRIEUR. 





MAIS QUI | SANS DOUTE AUREZ-VOUS PEINE À NOUS 
DONC? / À CROIRE MAIS MA FEMME À VU QUELQU'UN 
| | \r À UNE FENÊTRE, AUDESSUS 
PSS D'UN MAGASIN CHINOIS 
< ARCADE. 
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\ CN SRE JL 
RS = f [l 
4 U 
à ji 
\ PA Ÿ À. r. z 
2 = 
æ Ce 







[/! 
LE 


\ 
\W 
An 
ut 


VOIR SUR 
PACE! 


MORT ? AU FOND,JE ME SUIS 
SOUVENT DEMANDE Si FÜ-MANCHU 
POUVAIT MOURIR … S'IL EST VRAIMENT 


SOUMIS AUX COMMUNES LOIS 


HUMAINES. 
LATE TEE 


LA 
p 


\4 ss 
» 2 
| 4 
À 
PA 
À 


| 

h À 

l 6 

= LA 
NN : 
#4 A 
Le 2 
née 
a : 


> 


’ 
7 
! 


ELLE M'A PRIÉ DE PASSER VOUS 
IR 


À L'ÉTAGE SUPÉRIEUR? 
VOUS M'ÉTONNEZ MONSIEUR. 
CET ÉTAGE N'APPARTIENT 

PAS À MON MAGASIN . 


FU-MA 


NCHU pe 


UN AUTRE COMMERÇANT 
UTILISE LES PIÈCES QUISE 
TROUVENT AU-DESSUS DE 
MON MAGASIN. 


VOYEZ PLUTÔT / LA\ 
PORTE QUI MÈNE À 
L'ESCALIER EST 

> CONDAMNÉE.. 
À MADAMEADD 2 
A FAIRE ERREUR // 
Le 4 " 


CA 


L'UN DES MEMBRES 
DE LARÉUNION DU 
} SI-FAN À KHARGA, LE 
?# TURC /JE VOULAIS 
1 MT | PRÉVENIR WEYMOUTH, 
MAIS IL ÉTAIT DÉJÀ 
PARTI POUR LA GARE 
DE VICTORIA AVEC 
YALE AFIN 


MOI AUSSI. Ÿ 
D'AILLEURS, À 
C'EST LE JOUR DES 


REGRETTE, 
MONSIEUR. 


DANGER ATTEND 
SWAZ] PACHA ETS] 


TUDE. UNE FOIS 

ENCORE, SMITH 
NOUS FAIT CRUEL- 
LEMENT DÉFAUT. 


/M.SOLKEL, DE eu” RSR 


SMYRNE CE NOM 
NE ME DIT RIEN 
QUI VAILLE / 
QUELCONQUE 


À L'HÔTEL. 


NN 


An 
? 


NS 
La 


SM 
) 


NZ 


IL S'AGIT 
D'UN M.SOLKEL, 
DE SMYRNE. C'EST LA 
PREMIÈRE FOIS QU'IL 
DESCEND ICI, JE NE 
SAIS RIEN DE PLUS. 


_/ PEUT-ÊTRE QU'EN 
INTERROGEANT 


SUN EMPLOYÉ … 


ml 
, ee 


IL MENT, J'EN SUIS CERTAINE 
\| OH J'OUBLIAIS, J'AI DEMANDÉ , 
\ QU'ON NOUS SERVE ICI, 

LT NOUS SERONS PLUS 

à TRANQUILLES. 


VOUS AVEZ BIEN * 
FAIT.WEYMOUTH N’EST, 
PAS ENCORE RENTRÉ 
| DE LA GARE 


SAC NY 


POUR MOI, \ 
C'EST PIRE 
CELANE ME DIT 
RIEN DU TOUT; 4 


c600000 


P /'ON PARLE DE MOI ? ME VOICI / 
DIEU SOIT LOUÉ TOUT EST FINI. 


LE PACHA EST EN SÛRETÉ DANS 
SON APPARTEMENT. /= 





FU-MAN RACONTEZ, WEYMOUTH / 
PALAU COMMENT $'EST PRÈGLE 


L'ARRIVÉE DE SWAZI PACHA? 
LA RECEPTION OFFICIELLE ? 


== L Ne 
L s 
"A 
/ \ 
PA OC ne 
É #, 
FC) NF” 
C2 | 
CE 4 
À + 
À S È 
| WW 
. 
Le : 
F Fe He 
De TER 
À ss 
ri , 
LL 
2 à. mi 1 


JE VOUS REMERCIE M" PETRIE DE M'AYOIR 
INVITÉ À DINER. ILN'YA PAS EU DE RÉCEPTION 
mm OFFICIELLE, MON CHER AMI, 





GR + 6] 






MID ni 

| SX TÉLÉGRAMME 
Her POUR MONSIEUR LE 
IRL SUPERINTENDANT. 


l | 
> A 





FAH-LO-SUEE À 
DE RÉUSSITE 
ACTIF. 


IL FAUT TOUT DE MÊME 
GARDER UN ESPOIR, MON AMI. 


FU-MAN SWAZ] PACHA S'EST FAIT 
sh EXCUSER AUPRÈS DU PREMIER 
{MINISTRE AVEC QUI IL DEVAIT. DINER. 
GNÉ SA p 





V'AH/LE PAQUEBOT ‘ANDAMAN “A PRIS UN \ 
PEU DE RETARD. IL ACCOSTERA SEULEMENT 
DEMAIN... NE PLEUREZ PAS, GREVILLE / 


(EE + 
4 K à G 
aù me, . / Z 
s 4 
- - =# 
D D 
a ! 
S 
» es 
più 
f . * 


SOLKEL EST SOIGNEU A 
ENT SURVEILLÉ.S'L QUITTE L'HÔTEL,IL ]N 7 MAIS OUI.J'AI SEULEMENT APPRIS 


SÛR Q 
A LERAI L'H 


51 VOUS L'AVIEZ VU / UN MONCEAU 

DE FOURRURES ET DE SOIERIES /UN 
SEUL SECRÉTAIRE L'ACCOMPAGNAIT. 

& \ LE RESTE DE 5A SUITE DOIT DESCEN 


AUSSI ON L'A TOUT DE 
SUITÉ FOURRÉ DANS 
| SA YOITURE. 





AH/CES AMOUREUX /JE VOUS QUITTE. J'AI QUELQUES 
PETITES CHOSES À FAIRE, PUIS JE CHERCHERAI À VOIR 
CE M.SOLKEL. LA DESCRIPTION Tous 

+ à CORRESPOND LA 
| NU 


NN QRouT 













\| QU'ON LUI AVAIT APPORTÉ UNE MALLE 
( 


, ABSOLUMENT. 
J'EN SUIS TELLEMENT 
LE JE OURVEIL: 
GTEL MOI MEME. 
J'y PASSERAI 
D'AILLEURS 
LA NUIT. 


ALLEZ TOUS DORMIR MAINTENANT. 
VOUS EN AVEZ BESOIN. MOI, JE VAIS 
FAIRE DNE DERNIÈRE RONDE ET REGAGNER 
MA CHAMBRE MAIS PAS POUR DORMIR. /A| 





MURS UD OI Mo UE MS /ENRÉDANSSA 





CHAMBRE, SHAN GREVILLE 


1. L'ARRIVÉE PROCHAINE DE RIA 









OUR SWAEZI PACHA SONT LA CAUSE 


CETTE AGITATION. 


FU-MANCHU 
« 2 TPE T'AS 


CHUT/ILEST 


HEUREUX QUE JE 
VOUS AIE ENTENDU 
APPROCHER.UN COUP 
DE SONNETTE AURAIT 
TOUT PERDU.VENEZ, 
ET SILENCE/ 


FU-M A NCH : DE LONGUES MINUTES 


M PASSENT, MORTELLES 
| POUR GREVILLE QUIME 
== COMPREND PAS 
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SOUDAIN, UN BRUIT SUSPECT L'IMMOBILISE SUR PLACE. 


æ 








L'ÉTAGE NFÉRIELR 






J'ENTENDS CHUCHOTER.JE SUIS JUSTE AU-DESSUS 

DE LA CHAMBRE DE SWAZ] PACHA / ET CE BRUIT 
Be MÉTALLIQUE QUI 

CONTINUE... IL FAUT 

+ QUE JE PRÉVIENN 

WEYMOUTH OÙ 

FLETCHER. 















CE BRUIT 
MÉTALLIQUE / 
ON DIRAIT...ON 
DIRAIT QUE CELA 
VIENT DE CHEZ 
SOLKEL / 


COARICNEE 
RPC 


QUOI QU'IL VOUS RESTEZ LA ET VOUS N'EN BOUGEZ QUE SIJE 
ARRIVE, N'INTERVENEZ VOLS APPELLE.TENEZ-YOUS TRANQUILLE ET VOUS 


> Lee | VERREZ D'ÉTRANGES 
PAS.COMPRIS R A CURE. 


MAIS GREVILLE N A GUERE LE TEMPS DE SE POSER DES 
QUESTIONS, LE FOND DELA CHEMINÉE VIENT DES OUVR.. 





2 DANS LE SHENCE LEDRAME 5€ 
FU-MANCHU POURSUIT. SMITH ACHÈVE À PEmE 


DE MAÎTRISER LE MAIN QU'UN SECOND PERSONNAGE APPARAÎT. 
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MAIS LE NOUVEL ARRIVANT À 
TOUT JUSTE LE TÉMRS DE SE RECONNAÎTRE... 





QUAND GREVILLE À 
DONNÉE LALUMIÈRE. 
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yen A 
ZA à 
H Mn = 
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D 
TRÈS BIEN, MON 
AMI...ET SOVEZ BON FN 
D'OUVRIR. VOUS N'ENTENDEZ ANS 
PAS QU'ON FRAPPE. | 
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E SUPERIN- WPF | CE N’EST PAS SWAZI PACHA MAIS SON FRÈRE | 
TENDANT/}/ AH PT à JUMEAU, SON PIRE ENNEMI AUSSI ET UN MEMBRE 
ù 74 SWAZI PACHA, / 4 DU SI-FAN.VOUS POUVEZ L'EMMENER. 


SIR DENIS ? Æ SUN 


7” GRANDDIEL/ 
IR DENIS NAYLAND 

A SMITH / MAIS D'OÙ | SWAZ| PACHA? 
) CROYEZ-VOUS ? 








MAIS LE NAIN ? COMMENT EST-IL 
ENTRÉ DANS L'HÔTEL ? Æ& 


“à X 


FU-MANCHU 


LE FRÈRE DE SWAEZI 
PACHA / 
( 


ICI: C'EST MOI.LE VRAI EST AU PLATZ HOTEL 
CACHÉ PARMI SA SUITE. LE PLAN CONSISTAIT 
À ENLEVER SWAZI PACHA PAR LA _ 
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7 EHOUI/ILEST 

INSTALLÉ ICI DEPUIS UNE 
SEMAINE ET IL AVAIT FAIT OÙ 
BON TRAVAIL.LE DÉPLA- 
CEMENT DES PLAQUES DE 
CHEMINÉE PAR EXEMPLE. 


5 DANS LA MALLE 
QUE PR Ed 
ET QUI ÉTAIT PERCÉE Lr 
TROUS. di Copyright Robert Bressy 
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SMITH... MON VIEUX SMITH / 
C'EST BIEN VOUS. 


MN 
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) —\ LAISS CHER AMI. MAIS NOUS DEVRIONS RENTRER 222 ET PUIS, JE CROIS QUE VOUS NOUS DEV 
Te VOTRE MO DANS NOTRE APPARTEMENT. NOUS FERONS | QUELQUES EXPLICATIONS, SIR DENIS, 


RES DU Mol U A VOUS ÊTES VIVANT. E VOUSM AVEZ MOI AUSSI JE SUIS HEUREUSE DE VOUS D PAT FAMEUSE IDÉE / JE MEURS DESOIF/ 
g SERVIR DES RAR AICHROSEMENTS ET VOUS NE PENSEZ-VOUS PAS? 


MON VIEUX /JE 
” SAVAIS QUE VOUS 
AURIEZ DE LA PEINE 

À \. MAISJE DEVAIS 
2 PROFITER DE LA 
À) TE TRANQUILLITÉ 


G MA MORT 
1 | D — 
AVOIR DES SOUPCONS CAR 


| | AND J'AI DÉCOUVERT À L'ENTRÉE LE | [ILAVAITE 
VOICI DONC CE QUI S'EST PASSÉ . NANDARIN KI-MI pe ét INQUIET. |DES MEGSAGERS FÜRENT VOVES 
VOUS VOUS SOUVENEZ SÜREMENT, M'AVAIT-IL OÙ NON RECONNU ? À KHARGA POUR 5'INQUIÉTER LE 
LA DÉ CHER EMAIL ROLE ONE SE AR ñ 
té DÉCOUVERTS... À ON RÉTROU 


AVONS 
ca. 


y Ÿ 
s SA 
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\ 
NS 
à "À 
À à À / 
LUE 
NI 2E 
Fr 
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Le 2 X 
a: re. ss —+-N LAS ù 
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RUES P. Ni Neol MU DÈS LORS NOUS LE GRAND NUBIEN D ISMAÏL. S'APPROCHAIT, UN LACET DITES-LEUR DE 
| ÉTIONS DÉCOUVERTS | ÂLA MAIN, PRÊT À M'ÉTRANGLER..DES LORS, JENAI| À NEPAS FAIRE UN 


lé 
JE M'ENSUIS APERÇU QUAND | |, PLUS HESITE … "4 MOUVEMENT OÙ /dfà 
LECHEIK ISMAÏL SET DRÉCOÉ | JE VOUS TUE. 


EN TENDANT VERS NOUS UN 
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\L<@ 


a 
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RS UD 0 Modo DITES-LEUR DE LAISSER MON AMI) D) U'ILS DEMEURENT ICI SANS CHERCHER À NOUS 
| ETDE € TENIR TRANQUILLES, 1) IVRE, SAUF UN QUI IRA DONNER DES INSTRUCTION 
WT L D a CAN POUR QUE MON AMI SOIT TRANSPORTÉ HORS DE LA 
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LES SECRETS DE FU-MANCH 
PÈRE MORT- QU'ELLE ÉTAIT ALLÉE 

NDRE LA OÙ IL LES AVAIT 
CACHÉS ETQUI FAISAIENT D'ELLE 
LECHEF DE LA PLUS PUISSANTE 
ORGANISATION CRIMINELLE DU 
MONDE... dé 


FAH-LO-SUEE, 
JE QUITTAI LA 


GS AAR CONSEIL NOUS 

ANNEE NOUS TROUVAMES 

NS DANS UNE PETITE 
PIÈCE QUI 


M'EXPLIQUA 


; 


\ 
JE ME CRUS REVENU CHEZ LE DR FÜ-MANCHU. 1) 
.ET,DE FAIT, C'ÉTAIT BIEN CELA. CAR J'APPRIS CE QUE FAH-LO- de 


SUEE ÉTAIT ALLÉE CHERCHER DANS LA TOMBE DU SINGE NOIR... | 1 
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ILS'AGISSAIT ALORS DE LL, Es \ VA #7] D TENEZ,LE VOILA VOUS VOYEZ 

QUITTER CETTE MAUDITE] PO Esr mon 7 Z2NNYX QU'ON NE LUI À FAIT AUCUN 
MAISON, DE RETROUVER GREVILLE ET VOUS TOUS. AMI? a pe __ MAL! : 
TENANT TOUJOURS FAH-LO-GUEE, 


a 
es 


WE Z 


SS 


ET DE SURVEILLER CE QUI SE PASSAIT DERRIÈRE MOI.CAR... | |NAÎTRE, JE FUS PROPREMENT 
ASSOMMÉ AVEC UN SAC DE SABLE. 


NINSWMN jt 
Sa) |. | 
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| 
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À ZA J'AURAIS MIEUX FAIT DE MOINS M'INQUIÉTER DE GREVILLE | |... AVANT QUE J'AIE PU ME RECON- 
++ 
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FU-MANCHU 


AE 


FU-MANCHU 
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TA S 
L RL Z 
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N, 
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SSSS 


JE CONNUP D'ABORD 
UNE DÉFAILLANCE 





l JA L-'4 
AK ÿ 4 | 

s, ANS # é 
axe AVE 929 
TENTE UT 
BIENTÔT, JE FUS LAS DE mo | 
CRIER.MAGORGEN'EN “2, 
POUVAIT PLUS 3 AVAIS 
VRAIMENT L'IMPRESSION 
D'ÊTRE AU FOND D'UN 


TOMBEAU. 


«tt | q} / 
\ (All. 


{ { \ ke 
Qi 


QUAND JE ME RÉVEILLAI 
DE MON ÉVANOUI 
J'ÉTAIS ENVIRONNÉ D'UN 
PROFOND SILENCE . MA 
TÊTE BOURDONNAIT ET 
JE MIS LONGTEMPS À 


MA CELLULE AVAIT BIEN 
UNE PORTE MAIS TROP 
SOLIDE POUR ÊTRE 


VE , 
L FORCÉE. > | dr 
Do - A 


®” 0. 





COUCH 


AUPRÈS DE MOI. 


A] 
mn SA 
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UNE ÉTROITE OUVERTURE 
SERVANT DE FENÊTRE ÉTAIT 
BEAUCOUP TROP HAUTE 
POUR QUE JE PUISSE 


ELLE N'ÉTAIT 
PAS DANS LA MAISON 
MAIS AUFOND DU À 


JARDIN,ET BIEN CACHÉE.) JF 


J'ALLAIS MABANDONNER 
AU DÉSESPOIR QUAND, 
SOUDAIN, LE HURLEMENT | 
TOUT PROCHE, 

D'UN CHIEN 

DÉCHIRA L'AIR, 

UN HURLEMENT 

QUE JE CROYAIS 
CONNAÎTRE..SE 
RÉPONDIS SUR 

LE MÊME MODE. 


JE ME er DANS UNE CELLULE DE DIX PIEDS CARRES, 
DANS LA BOUE. LE SAC DE SABLE ÉTAIT PO 





#) 4l7> 













CHOSE ÉTRANGE. JE N'ÉTAIS PAS 
ATTACHÉ ET L'ON M'AVAIT MÊME 
LAISSÉ MON REVOLVER .MAIS JE 

NE TARDAI PAS À COMPRENDRE. 


Ed 
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=" ee, 
D . 
AP 


kb }? 


UNE JARRE D'EAU \ 
RUISSELANTE ÉTAT a 4 | 
\ 





















ST 


POSÉE SURSON 4 
REBORD. J'ÉTAIS NN 
CONDAMNÉ AU | 
SUPPLICE CHINOIS 
DE LA MORT LENTE. 
JE DEVAIS MOURIR 
DE SOIF EN FACE 

DE CETTE EAU 

INACCESSIBLE. 





(l | | 


PAR ELLE 
J'APPRIS LE SORT 
QUI M'ÉTAIT RÉSERVÉ. 








MA TÊTE ME FAISAIT MAL, MA GORGE ÉTAIT DESSÉCHÉE 
MAIS LE SILENCE M'OPPRES9AIT ENCORE PLUS. JE 
ME MIS À CRIER, APPELANT AU SECOURS DE TOUTES 
MES FORCES... ET SANS ESPOIR, BIEN ENTENDU / 


Là 
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AU BOUT D'UN MOMENT, JE VIS APPARAÎTRE SAID, 
MON FIDÈLE SAÏD, À LA LUCARNE DE MON TOMBEAU. 
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AU BOUT D'UNEHEURE DE TRAVAIL ACHARNÉ, LE 
BRAVE GARÇON PARVINT À ME RAMENER SUR 
TERRE, HORS DE CE TOMBEAU OÙ J'AVAIS CRU 


JAMAIS CRUCHE D'EAU NE ME PARUT MEILLEURE. MAIS, 
REMIS D'APLOMB, IL FALLAIT REPRENDRE LA LUTTE. # 
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= 0, SAÏD RETOURNA 
OR" y — ALAVOITURE Y 
CN 7 À PRENDRE UNPIC 
DES CORDES PUIS 
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MURS UD: Mob: JE DEVAIS MALHEUREUBEMENT VOUS D N QU JE SAVAIS SON PROCHAIN VOYAGE À LONDRES 
ABANDONNER À VOTRE SORT, MON & ETJE VOULAIS L'ARRÈTER, MAIS À ISTAMBOU 
PAUVRE GREVILLE, D'AILLEURS, CETTE FEMME ÉTRANGE ES | J'APPRIS QUIL ÉTAIT DÉJÀ PARTI. 
N'AVAIT-ELLE PAS DIT QUE S 
VOUS dE D 
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À //LE D“FU-MANCHU 
PU N'EST PAS MORT, 


FU-MANCHU En \ 
SIR DENIS/ ILEST 


ss MENT JE PUS | 
Î E\. [REJOINDRE SWAZI PACHA À 
{|| PARIS OÙ J'INTERROMPIS 60N 
| | VOYAGE POUR LE RÉGLER 







AUTREMENT. VOILA / TEMENT VOISIN 
| Sa DE CELUI DE 
te | à h SWAZ PACHA, 
AN À L'HÔTE 

# CL | CRILLON. 





— 


d | # 
NE \ LE 
des 1 YF 


: QU'ALLONS-NOUS 
FU-MANCHU FAIRE, MAINTENANT ? 


ARTE POUR SWAZI PACHA. 





ENFIN LONDRES MON ONCLE / 
QUELLE JOIE / JE VAIS 
RETROUVER SHAN/ 
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nn ESS UNSS | 
en rs de / QU! t ré 
' HP SUR 
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Nr 6és 


pa NN. 


AU 


| 
MAUR MN | 


({ HELP 1 ER x 
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REMONTE LA TAMISE. Be —— - 






NOUS ALLONS D'ABORD TÂCHER DE DORMIR ET ENSUITE, 
EMAIN, NOUS IRONS ACCUEILLIR SIR LIONEL BARTON ET RIMA 


QU'ALLEZ-VOUS FAIRE _\ / MEREPOSER..ET JE VOUS 

NTENANT, SIR LIONEL? )\ ENGAGE FORTEMENTÀ | |POURRIONS 

EN FAIRE AUTANT / À |PEUT-ÈTRE EN 

21 En Um PROFITER POUR 

JE s 
1 NV Ÿ È D p ral | 

Eu | A à #1 | | =. 


> 
PPS 


N/ MAIS, TOUTCOMPTE \|ECR LATE) AS 4" :) à PC AD" 
FAIT MOI AU9SI JE EU | NS ALLONS, MIA CHÉRIE,UN P 


EL 
DE PATIENCE. JUSTE UNE PETITE ) 
VINGTAINE D'ANNÉES... y" © 


BIEN SÛR J'ADORE \ 

LÉS PIERRES | AHORREUR 
MAIS ILYA DES 
| ENTS OÙ JE 
VASE METTRE EN VEILLEUSE... A 4 , DES 
ss Les Lei N 


CE 





FU-MANCHU QUELQUES JOURS PLUS TARD, SUR LIONEL 


7 
AVEC | ( JE COMMENÇAIS À TROUVER LE TEMPS LONG.OÙ 
BARTON ETSA MAISONNÉE ONT PRIS 


NT LES AUTRES ? 
La a 


a — 


UN VOYAGE EN EÉCOSSE ET 
SERONT LÀ DANS TROIS 
OÙ QUATRE JOURE. 


si Fr ne 
C4 res. # # à 7» f 

| PT | LA” 
} ll ï j # À ( 
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D QUE SIR DENIS AIME 
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L'OBSCURITÉ SEMBLE NÉCESSAIRE À LA JEUNE FILLE 
POUR 5 PPROCHER DELA FENÊTRE. £T SOUDAW.. 


(USE BABAN" 


FU-MANCHU 


DEUX JOURS PLUS TARD, ALORS QUE TER 
RIMA SE PRÉPARE POUR LAN... . 
UE = 






| 
| 





RES UP: No RIMA/MACHERE, o 
QUE VOUS ARRIVE-T-IL ‘ 

SN | JE VOUS AI ENTENDUE 

à ÿ CRIER... és” 






NU TZ 
SN ‘4 VOUS SENTEZ 
PP À MIEUX ? 


MAIS, SHAN, JE VA 
N'AI PAS PUFERMER 
L'OŒIL DE LA NUIT... J'AI 


TOUJOURS CETTE VISION 


DEVANT LES YEUX. 






AH,GREVILLE / VOUS 

VOILÀ TOUT DE MÊME | 

RIMA NE VOUS CHE /) 
PLUS / 





HE VOUS REMETTRE 
TOUT À FAIT. 





CURIEUX /RIMA 
N’EST PAS PEUREUSE 
PA ET C'EST LAFILLE LA 
À PLUS ÉQUILIBRÉE 
QUE JE CONNAISSE . 
À CROIRE QU'IL 
SUFFIT QUE NAYLAND 
SMITH ARRIVE 
QUELQUE PART 
POUR QUE TOUT 
AILLE DE TRAVERS. 





| MAIS... MAIS POURQUOI CETTE 
SAT D PA | FEMME ME REGARDE-T-ELLE 

IX 20 {| \ COMME CELA ? QUE LUI AI-JE 

{| LES ù | FAIT? 


= ALLONS VENEZ, 
Y1/ MA CHÉRIE. VOUS 

| ÊTES TERRIBLEMENT 

IMPRESSIONNABLE 


AUJOURD'HUI. 
| 


JE L 
OH/DES \ 
BOHÉMIENS... )-%g 


PRENEZ UN LIVRE 
ET REPOSEZ- VOUS 
TRANQUILLEMENT. 
J'ENTENDS VOTRE 
ONCLE ETSIR DENIS }— ln 
oreonne dl VU 
À LES mu | RULES 


IIS | : 

D ges (@? JA | “NT NES 
| ENNUI/LE |RT& AV MTTAILE 
DRPETRIE ET KARA- . y 

MANEH SONT RETENUS É A \ 

ÀNORWICK PAR UNE ÆK A AN © 

PANNE D'AUTO.ILS NE 9 RUE AO 

SERONT LA QUE DEMAIN. F] | | 


MOI QUI LES ATTENDAIS/\ | 
\ 51 IMPATIEMMENT / 


PETRIE ET KARAMANEH SONT EN 
PANNE ET NE VIENDRONT QUE DEMAIN ? 
JE N'AIME PAS DU TOUT ÇA. 


5 DÉFAUT. UNE INTUITION QUI, 


MALHEUREUSEMENT, 


t/Y MON CHERAMI, 7 à 
JE VOUS AIME BIEN. en S N\ 
PÉCAREANEZ Ur | eZ nC OÙ DE L'INTUITION. 


NE M'A JAMAIS 
OMPÉ / 


FU-MANCHU RAS QUE MES | | DT NE REZ PAS SR 
DT INTUITIONS QUI ME DISENT DE | | | ot 
ppp RESTER OUR MES GARDES. DE CHINOIS, MAIS J'AI 

D | x & | VU LE FANTOME 
D'ABBOTS HOLD / 


ES 
à CEN'EOT SANS 
Ÿ DOUTE PAS LE MEME. 
| À | CELUI QUE J'AI VU N'EST 
AM: \! PAS LE FAMEUX MOINE .JENE 
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JE VOUS DIRAI PLUS TARD RIMA EST BIEN NERVEUSE CE SOIR. NERVEUX ? VOUS TROUVEZ ? NOUS L'AVONS 
QUI ÉTAIT LE FANTÔME QUE [AR LE VAIS REDEOCENDRE AUPRÈS 1] | VU TOUT À L'HEURE, RIMA ET MOI.IL SEMBLAIT 
\ J'AIVU. BONNE NUIT! ur — \ 1 | | PLUTÔT AMORPHE, VOIRE ENDORMI / 


” NUIT//ET 
/] POUR L'AMOUR 


\ / UN ORAGE DOIT SE PRÉPARER. NN 


MES FAUVES AUSSI SONT NERVEUX, 
NOTAMMENT LE LÉOPARD. 


\: 


FU-MANCHU. __ 2 PETRIE NE OOIENT F7 RE JEN AI PAS PEUR DE CES PAUVRES 
nuire Er | | | GENS.MAIS,SHAN, QUE FAITES VOUS ? 


TUEL. - MOI AU = | je 
- WI. ALORS, MA CHÉRIE, F Y : - | Un (ll 
fées 1 COMMENT VOUS PEUREUSE .ILS ARRI- 86 EE » Fe RDE 8) 5. 4 
VTT SENTEZ-VOUS ? N N. À . $ | sal TFERME.APRES }}] || 


NE SAIT JAMAIG... À À 


DES À 
BOHÈMIENS ? @ 


ré 





: 7 J EPROUVE DE | Ps 
MT CANTES IMPRÉCIOES | M HOUR QUOI ELLE M'EFFRAIE-DEPLISUN 
ALL el À SHAN. VOULEZ VOUS MENT JE LUTTE CONTRE L'ENVIE DE 
— | É 


Î 
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LME FAIRE PLAISIR ? OUVRIR. 


a! * \ } L) 


LIRE UN LIVRE 
IMPRESSIONNANT / 
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Saone 
anse C'EST 


CURIEUX, 
LS DEPUIS QUE JE SUIS Se JE 


S\NE FAISQUE LIRE ET RELIRE 
LA MÈME PHRASE 
TOLJOURS LA MEME. 
D LU/ARU 
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QUELLE EST CETTE 


M 
pa ee DETRELRR 


JE NE PEUX 

ME DÉTACHER DE 

CETTE PHRASE, 
SHAN. 


VOYEZ.. mn 
re -CE PAS 
ÉTRANGE ? /R 


> 
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RIMA /QU'AVEZ-VOUS 
V CE SOIR ? VOUS GEMBLEZ 
. CRAINDRE CETTE NUIT.) D ÉTRANGE / 
SMITH EST VOTRE 
VOISIN ET JE SUIS 
APRÈS SMITH.UN 
IN SEUL APPEL... 


VOUS MEZ GRAND Lea DE VOUS REPOSER.JE 
H VOUS ACCOMPAGNE.MAIS 
"QU'EST-LE QUE CE VAPO- 


PAR UNE FORTE 
ODEUR DE MOISI. 

J'AI PURIFIE 

L'ATMOSPHÈRE. 


RENTRÉE DANS 5A CHAMBRE, LGREVLE - 
SANSMÈME ALLUMIER LA LUPIERE, VA À 
LA FENÊTRE ET L'OUVRE SOUDAIN 


JE SAIS,SHAN... MOI 

NON PLUS JE NE ME SENS 

PAS À L'AISE DANS MON 
PERSONNAGE ! 









SUR LA VIEILLE TOUR 
ST A SISE ENFACE DELA 


FENÊTRE DE GREVILLE, L SE PASSE QUELQUE CHOSE. 














TRAIT. 
POINT... TRAIT/ 
MAPAROLE, CEST PRE 

DU MORÉE / 








* FENETRE... 
M VOYONS JENE 
ME TROMPE 


BUS 0 


LL Fun = En | 4 > TÎ= 
q Î D X 7 || 


LE «PNR ee 
LE FAMEUX MOINE / 


HE TN ARMÉ D'UNE LAMPE. 


Lu di 
TR un (lt 


NL 
AIN, 


me = 
= 
- 
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= em — 


=> 


AT 


JE VAIS ME CACHER \ 
DANS LES RHODODENDRONS / À 
DELA, JE VERRAI TOUT ELA 


CELR un RÉSERVÉ NE ENCORE... 





ET DANS LE BUREAU 
PALRON Pi! 





DT | 
il M L 


nE 
ni Y 


CS 


RSS ER 


\ à : 


A SUIVRE 


GREVILLE ATTEINT SA 
| À D CHAMBRE... 


EU DU No De VOTENT MEME O 


NE | 
UE où Y 4) JE VOUS AI ENTENDU. 

\\ 1 UE J'AJOUTE QUE J'ATTENDAIS 
N ï 4 ; GRIMPER LE / QUELQU'UN D'AUTRE. | 
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FU-MANCHU 


ER — 
LE 


»')\ JEME TROMPAIS 
| 5. D'AILLEURS. 


VOYEZ PLUTÔT. 
A AVEC LA ROBE DU LAMA Ta 
LC | THIBÉTAIN QUE J'AI CONSERVÉE, 
SJ | JEFAIS UN REVENANT TRES 
à CONVAINCANT. 


MIE UTU Re WIN JE N'YCOMPRENDS RIEN. ELLE ÉTAIT Si 
vw BIZARRE /CROYEZ-VOUS QUE L'ARMOIRE 
ll =, dent ENSUITE J'AI VU CHINOISE L'OBSÉDAIT ? ELLE À VOULL QU 

À Æ'MOIAUSSILE MOINE) À JE L'OUVRE..ELLE ÉTAIT PERSUADÉE 
Ÿ LEVRAI..QUIN'EST QU'IL Y AVAIT QUELQU'UN DEDANS. 


£ 


JE LE REGRETTE 
"MAIS C'ÉTAIT INDISPENSABLE. 
D'ABORD, JE N'AI AUCUNE CONFIANCE 
Rd 
NP UN L'INFLUENCE DE FAH-LO-SUEE.. 


















ELLE ÉTAIT ETRANGEMENT CALME.ELLE NE LISAIT 
PAS, MAIS ELLE REGARDAIT FIXEMENT LESFENETRES. 


ee. > à ns | 


ENSUITE, AVEC DES G 


ESYES D'AUTOMATE, ELLE EST 
SORTIE DE | 


LA BIBLIOTHÈQUE. —/ 









“ 


JE SUIS SORTI DE 
L'ARMOIRE CHINOISE , 
NI! QUAND VOUS ÊTES ARRIVE..…. 
MAIS JE PUIS VOUS ps CE 
QUI S'EST pee ; 


A AU, 
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BON SANG / JE COMPRENDS POURQUOI CELA 
SENTAIT L'EAU DE COLOGNE .VITE / FILEZ TOUT 


F —— y DE OLITE DANS 






LA 
CHAMBRE 


LC 7 


/ 


| 
L 
” 






AW # VOUS EXPLI 
7 F RIMA M'A DT QU 
J'& ÉTAIT SIMPLEM 
A DANS SA CHAMBRE 
CHERCHER UN VAPORI- 
SATEUR EMPLI D EAD 
DE COLOGNE À CAUSE 
D'UNE ODEUR. 









GREVILLE S'INTRODUIT SANS ENCOMBRES DANS 


| LA SUR LA COMFFEUSE, IL TROUVE SANS PEINE LE VAPOR - 
ENTREZ DANS LA CHAMBRE DERIMA.LA JEUNE FLE DORT PROFONDÉMENT. 


SATEUR ET QUITTÉ LA CHAMBRE AUS! AISÉMENT 
QU'U YEST ENTRÉ, | 


CHAMBRE DE RIMA. Si | 
ELLE S'ÉVEILLE, | | 
DEMANDEZ-LUIDE Ÿ 

| L'EAU DECOLOGNE . 


(Rd SINON TROLVEZ 
ù ES 





ÿ/)) | 

{| 4 Ÿ | 
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SES 


ru: BRAVO/ATTENDEZ-MOI 
Fe HER UN INSTANT, JE 
4 REVIENS. 
[— 
\ 


À # 


VOILÀ .MAINTENANT, 
REPORTEZ CET OBJET OÙ 
VOUS L'AVEZ PRIS ET 
REVENEZ AUSSI VITE 
QUE VOUS POURREZ. 


7 JE VOUS 
L'EXPLIQUERAI 
À Ÿ L'INSTANT,NOUS N'AVONS 
DL | PAS LE TEMPS L'HEURE AVANCE | 





MAN Set RE | L'ÉPREUVE SERA PEUT-ÊTRE ILN'Y A PLUS 

FU OR : US 2e | UN PEU DURE POUR VOUS, QU'À ATTENDRE.. 
SES MON VIEUX, MAIS 3 POURVU QUE 

COMPTE SUR VOUS. GREVILLE TIENNE 

| LECOUP/ + 


ZE VOUS CACHER LÀ ET | [vous | 
N'EN BOUGER 5009 SR NS POUVEZ. JE N'EN 
N AUCUN PRETEXTE.. IL S (Il SUIS PLUS À UN 
æ 


a à = [IA ( | ZE 
i + 2 (À VOUS FAUDRA GARDER < Ÿ 
| SN, UNSILENCE ABSOLUE 7 | l'IE PRÈS/ JR Ÿ Copyright Robert Bressy > 





DANS SACACHETTE, SHAN 
GREVILLERBIENDU MAL 
A'LUTTER CONTRE 


QUAND MINENT 
SONNE. ÆE 


0 
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EVILLE, STUPÉFAIT ET TERRIAÉ 
DIT ALORS RUMA S AVANCE SANS 
IS ENTES ; 


| / 4) 

4 
VTAUNR 
PPT 
lil 


MONTE 


FU-MANCHU VOUS AVEZ VU? 


de SV DU CRAN /JE VOUS” 


A 


METTEZ-VOUS 
BIEN DANS LA 
TÊTE QUE. RIMA EST 
INNOCENTE ET QUE, { 
DEMAIN.ELLE NE 
SE SOUVIENDRA 


NE DRAMATISEZ PAS. 
ELLE N'A PAS CONSCIENCE 
DE CE QU'ELLE FAIT. ELLE 
| AGIT SOUS HYPNOSE... 
NTRONS CHEZ MOI, 
JE VOUS EXPLIQUERAI. 


ALLONS, MON VIEUX 7 


Al | 





ÿ 1 Ne 
d4 n VU 
O1 /" 


Ve 


ELLE ENTRE 
CHEZ SMITH / 
OH / IL FAUT QUE 
JE VOIE ! IL FAUT 
QUE JE SACHE. 


HLAANNANT TE 


PUIS, À PLUSIEURS RÉPRISES, LA 
JEUNE FILE VAPORISE LE VISAGE 
DE L'HOMME ENDORMI. | 


JE RÊVE /CE 
N’EST PAS POSSIBLE / 
C'EBT UN CAUCHEMAR ! À 
RIMA NE PEUT PAS | 
AVOIR PARTIE UÉE 









[| 
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4 D OH! JECONNAIS 
© /| CETTE ODEUR 
ZI DOUCEÂTRE. 


BUVEZ ÇA VOUS EN AVEZ BESOIN. JE VAIS 
PRENDRE AUSSI UN PEL DE CE WHISKY PUIS 
LQUE CHOSE. 


… QUI LUI À ORDONNÉ D'ALLER 
CHERCHER SON VAPORISATEUR ET 
DE LE LUI REMETTRE À LAFENÊTRE 





C'EST CELLE.. DE LA BIBLIOTHEQUE. PUIS ELLE LE 


Lt ARENDU APRÈS EN AVOIR 


… QUE VOUS AVEZ CHANGÉ LE CONTENU.VOUS 
RESPIRÉE À KHARGA LU AVEZ VULA SUITE. 
QUAND VOUS AVEZ PERDU 


CONSCIENCE.CE LIVRE, 
RIMA LE LISAÏT DANS 
LA BIBLIOTHÈQUE. 
C'EST LUI QUI L'A 
LIVRÉE AU POUVOIR 
DE FAH-LO-SUEE … 


4 
A es on 17 AL 
sn ne CE ) ENT”, ALU LUN 
gs * È N 
SE DÉS (M \ 6.14 


a 
| 

/ 
GES 


ET 


(ll 





OUS DITES QUE.DANS LA BIBLIO- 
AIT DÉJA SOUS , 


BIEN COMPRIS MES 
EXPLICATION Ÿ—K. SIGNAUX. À CETTE 
QUI,COMM HEURE,LES < 
LUI AVAIT 


VENEZ MAINTENANT. ÊTRE ARRÊTES. 


\ \ 2 [AN à 
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ALO 2 ANEPMDUT 
A LA PÊCHE AËT 
À BONNEP ZÆ 


JEGUS 
DÉSHONORE, 
VOUS M'ENTENDEZ ? 
RIDICULISÉ, VOILÀ 4 
CEQUE JESUS! , 


SONT VIDES... 
ILN'Y À PAS 


BONNE ? VOUS 
UN CHAT. 


VOUS MOQUEZ DE 
MOI, MON AMI. 


VOUS, VOUS ALLEZ * 
QUE FAISONS-NOUS Ÿ VOUS COUCHER, VOUS EN 


À MAINTENANT? A AVEZ BESOIN. MOI, JEPARS À 
nm M AVEC WEYMOUTA. 


A M'ÉTON- 
À IT/MOI,JE 
ESC VAIS RENTRER AUCAIRE 


5 
a LD OÙ J A À FAIRE. 


” AUCUNE NOUVELLE DE 
SMITH / C'EST TOUT DE 


QUELQUES JOURS ONT PASSÉ... : 
El: 124 


ERESTE 
É SUGGÉRÉE À BOHÉMIENS DOIVENT | 


QUI M'INQUIÈTE / 
PERSONN NE SAI 
ILEOT. 


AN PARTIR FOUR LONDRES), 





TT 
ten 


L 
\ 
= 


POURQUOI S k 
N 


FAITES -VOUS 
ARRÊTER LES \ 


BOHÉMIENS, Ë 
SIR DENIS ? 


PARCE QUE LE 
JEUNE GARÇON N'EST 
AUTRE QUE FAH-LO-SUEE 

ET TOUTLE ba DES 
DACOÏTS DÉGUISÉS, 


1 

2 its 

AIT ALN 
[uses 


À pau 


- 
| 


Il 
1] 


: Ky : } | | 

R \ù AH NE | 
MILLE 4 

EGRETS, PAYEZ PAS à 


MAIS ! ù 
AIS ILYA AUMOINS JP VOUS PIEZPAS 
MARCHE /JE SUIS BIEN } | 


LIONEL ET AUSSI DE PETRIE 
SNS QUAND ILARRI- 
VERA.JE PENSE 


JE N'AURAIS JAMAIS CRU QUE 
VIE D'ARCHÉOLOGUE ÉTAIT 
51 MOUVEMENTÉE / 


AH NON, MON ONCLE, VOUS N'ALLEZ PAS 
M'ENLEVER SHAN, 
DOIS-JE TE RAPPELER 
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C'EST BIEN ÇE 


PATIENCE /AU FAIT, 


GREVILLE, VOUS ALLEZ \ RÈGLER AVEC LE BRITISH 


CE SOIR. 


re MON PETIT QU'ILEST ARCHÉO- 
7 | LOGUE ET PAS TROUBADOUR. 
ILYA UNE FOULE DE CHOSE À 


MUSEUM. ALLEZ FAIRE 
VOTRE VALISE, 


FU-MANCHU 


LE LENDEMAIN À LONDRES... 


RE 


LE SUPERIN- 
TENDANT WEYMOUTH? 
BIEN SÛR PRIEZ-LE 

DE MONTER. 


7 ILFAUDRAIT QUE JE , 
RENTRE AU CAIRE OÙ L'ON 
M'ATTEND MAIS JE N'AI PAS 

LE COURAGE DE PARTIR. 


DONNER AVANT LAFIN 
= EXCUSEZ-MOI / 


OUI, LE 
DRAMBER QUI 
VOUS A SALVÉ 
ET QUI À RÉVEILLÉ 
SIR LIONEL BARTON. 
UN DANGER ME 
MENACE. 


FU-MANCHU |E 
RIRES PTE 


“ 
mr D 

QuEn 

CLICS n LT 

+ En 

J 


| 
Lu MENRNRE | D — 
NN 


nn 


BABYLONE 
HOUSE, C'EST ICI. 
=| VOYONS UN PEL 

1} CE DRAMBER. 
QNRRR | 1 
dr AL 


LLLELLILE" Le EE 


LE DOCTEUR... 
COMMENT C'EST 
) VOUS? 


/” HEUREUX DE VOUS ne 
CÉ 
NS AMÈRE. 


777 C'EST BIEN CE 


QUE 


JE CRAIGNAIS ! \\ 


IL EST INTROUVABLE / 

JE N’A AUCUNE PISTE / À 
ETJE SUIS SÛR 
QU'IL EST EN 


JE VOUS LAISSE, MON VIEUX /À BIENTOT / NE VOUS 
; ue DÉRANGEZ PAS. 


À BIENTÔT / 
OUI... OUI, OÙI, JE 
SUIS M.GREVILLE. 


"à 


s NO | 
KA 


QUE LA VIE DE SIR 
NAYLAND SMITH 
EST EN DANGER, 
CETTE NUIT-MÊME 
VENEZ ME VOIR; 
L'AIDE QUE JE VOUS 


EZ, 
JE VOUS PRIE. 
VOUS ÊTES CI 
ENSÔRETÉ. 
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PROBLÈMES QUI VOUS TRACASSENT AINSI Q 
AMIS .MAIS D'ABORD, JE ME PR 
LI-KING-SU, DE 


F MON NOM NE 
VOUS EST PAS 
INCONNU, N'EST-CE 
PAS M.GREVILLE ?JE 


SUIS LE DRAMBER. 


VOYONS /IL A 
DIT : BABYLONE 


J'AI L'INTENTION DE VOUS EXPLIQUER CERTAINS 


IQUEVOS À 
ENTE : JE M'APPELLE 
L'UNIVERSITÉ DE CANTON. 


Re 


: VOUS CHEZ LADY FAH-LO-SUEE, J'ÉTAIS, EN 
LA MANCHY . SUPPOSEZ, N'EST-CE VELQUE SORTE ,UN ESPION.MAINTENANT 
PAS QUE J'APPARTIENS 
À LA MAISON DE LADY 
FAH-LO-SUEE ? ILN'EN 
EST RIEN. JE FAIS PARTIE 
D'UN GROUPE 
INFINIMENT 
PLUS ANCIEN. 


LE JARDIN 
DE CETTE MAISON 
DONNE SUR LE 
REGENT CANAL. 
ON DOIT Y RETROUVER, 
À L'AUBE, LE CORPS 
DE SIR DENIS. 


s'y ARRIVE. 
IL S'EST PRODUIT { > D ,ON 2 AIGUILLÉ SUR 
DANS LE S-FAN UNE SCISSION | UNE FAUSSE PISTE . 


DONT LADY FAH-LO-SUEE À PROFITÉ 
AVEC L'AIDE DU DANGEREUX LT à £ 
KI-MING.MAIS IL FAUT QUE L'AUTORIT 
REVIENNE À CEUX QUi SAVENT L'EMPLOYER. 

-MA = D JE VAIS ALLER VOIR JE VAIS RQ 
d xd eee ff) { A CE DMURRAY. MAIS ON ESSAYER DE À 
ET VOUS NE SAVEZ PAS OÙ JE ph NE M'ENLEVERA PAS DE 


PUIS TROUVER NAYLAND | AL ANNE \ & 1° 1 OH, CETTE DAME 
SITE ANR ESC me ECS 
= [UK 22, L-KING-U.uN JR MR CHARGÉE! 


#} ha + th} h y ) 
M 1: A sets FU: 
19 F. 


AV hhih' 
#1 


7! 
' . 
; 


MERCI MONSIEUR / PUIS-JE NN N | AN PÉNÉTRANT DANS LA VOTRE GREVULE RESPIRE ON PARFUM 
VOUS DEMANDER DE POSER À NN Qu 4 CROIT BIEN RECONNAÎTRE. EE, 

CE PAQUET DANSLA 3 a. CPS 
NA NT Ÿ . À N À 


il 


—{ 


I | 
De 5 





rt rs Lis TERMINÉ, GREVULE REPREND 


A | 


VOUS ALLEZ 

\ / MIEUX SHAN ?L \ 
NY CHANVRE INDIEN DONNE \\ 
© À D'ÉTRANGES RÊVES MAIS 


TR 9! MAIS, 
DANS VOTRE POCHE, 
SHAN, J'AI TROUVÉ 
DEUX ADRESSES, 
CELLE DUDRMURRAY Hi 
QUI CACHE VOTRE 

AMI, ET LAMIENNE. 


TN 


4 


LA JEUNE FEMME AYANT FRAPPE DANS SES 
MAINSUN SLRUITEUR NOIR RPPRRAÎT. A SUIVRE 





LE DEUX | A DE LI-KING-SU / EN EFFET.VOUS POUVEZ, D MR MAINTENANT, JE VOUS 
APPORTENT SOUDAIN DANS | À NOIR,SHAN, LA RÉCOMPENSE QUI À ÉTÉ / LAISSE RÉFLÉCHIR, SHAN/ 
= LA SIENNE! C'ÉTAIT UN TRAÎTRE / Fe J'AI QUELQUES PRÉPA- 


RATIFS À FAIRE. 


CSSS 


ON, LE 
(@) 


vous ÊTES LE 
5 N 
LUI-MÊME / 





FU-MANC DEMEURÉ SEUL, GREULLE TIENS,QUE 
pe A 27 ESS CR DE ER M IAPPORT ÉT-ON LÀ ? se Ra TR 
(BES MAIS LES CORDES LE RETIENNENT. RRTUR sou ES M'EMPOISONNER.ON 
— (ul VU M'AURAIT TUÉ TOUT 
S | Em à DESUITE / ET J'AI 
ZUT/JE À CRT UNE FAIM DE LOUP 
NE M'ÉTAIS }) LR | ZAR MOI / 





LIL _& 
(HA ANSEE 






: JE SDS HELREUSE DE 
CUTMEREIS VOIR QUE VOUS AVEZ 


NM /SUVOUS RÉDIGNER.MAINTENANT 
| IL FAUT ME DONNER VOTRE PAROLE 
DENE RIEN TENTER PENDANT 
UNE DEMI -HEURE 










RES EU No QU AE QUELLE BRUTE ! 
de QU'EST-CE QUE C'EST 

D. ENCORE QUE CETTE 
à HISTOIRE! 


\ 


N Paie 


\ = JE CHERCHE 
À DEVINER CE 
QUE VOUS FEREZ 
JE VOUS DÉLIERAL., 


ALLONS, SHAN… 
REGARDEZ-MOI /JE SUIS 
N BELLE ETJE VEUX VOUS 
VOIR HEUREUX . 


7 SINON VOUS AURIEZ DROIT À UNE 
PIQÔRE.DE TOUTE FAÇON, CET 
HOMME POURRAIT VOUS 


NS 
HN 


à) 






VOILÀ QUIM 
RAJEUNIT /0 
ALLONS -NOUS ? 











AU PRIX D'UN VIOLENT EFFORZ GREUILE PARVIENT 
SE METTRE DEBOUT TA SE TRAÏNER MISQUA LA 
FENÊTRE. _ = 


AUBOUT D'UNE DEMI-HEURE ENVIRON, FAH-LO-SU£É 
VIENT REJOINDRE GREVILLE, LT 
UN COUTEAU / 
ALLONS, MA DERNIÈRE ÿ 
HEURE ES 


Se 
qe: 


LE REGENT CANAL! 
ET SMITH /MON DIEU! 
QUE VA-T-ILADVENIR 
DE LUI ? 


ESFCE LA TOUTCE QUE JE VOUS INSPIRE ? 
JE SUIS PRÈTE À CROIRE AUX SERMENTS LES 
PLUS TROMPEURS COMME N'IMPORTE 
QUELLE AUTRE FEMME ,SHAN 


SHANLET PARCE 
QUE JE N'AIME 


SMITH / MAIS LAISSEZ-MOI |: 
DONC /VOUS NE VOYEZ 


| GREVILLE / 
GREVILLE / 





RUES UD Rob QUE D LAIGSEZ-MOI PAGSER / 
| VOUS ENTENDEZ PJE VEUX + 


LLE ESTBREF LEJEUNE 
REJOINDRE SMITH. 


EVI 
RCHÉOLOGUE N BTS LE 
TAULE CONTRE LE GÉANT. 


"à ge 
PSN 


FU-MANCHU À OUI MON CHER GREVILLE MAIS POUR COMBIEN DE TEMPS ? 
b < JE CONSTATE QUE VOTRE SITUATION N’EST PAS NON 
AD ONLE MÊNE DANS LA À D TRES BRILLANTE. 7 T4 


























PIÈCE T TOUTA L'HEURE, | | n 
/ GREVILLE A UNE à \- \ dé? = 
; SURPRISE. | es 


À 
n 
n 
vo 
Le 
(re) 
t 
œ 
pe 
(e] 
œ 
E 
à 
S 
ë 


SIR DENIS! * ; \t À S VOUS M AVEZ 
DIEU SOIT LOUÉ, } ie \U DD] , APPELÉ 
VOUS ÊTES Le = L'HEURE. COMMENT 
> AVEZ-VOUS SU QUE 
*ÉTAIS C1? 






















— 
AN WEYMOUTH ET 
NOUS POUVONS PEUT-ÈTRE ENCORE SV 7 Ÿ YALE SONT EN TRAIN 
NOUS ÉCHAPPER .WEYMOUTH/ L'AVEZ-VOUS | | #) / DESURVEILLER UNE AUTRE 
PRÉVENU DE L'ENDROIT OÙ VOUS ALLIEZ? J [ MAISON QUE CELLE-CI / 
dr IN | J'AICOMMIS MA DERNIÈRE 
ERREUR, GREVILLE l'ET NOUS 
N'AVONS AUCUNE CHANCE 
D'EN RÉCHAPPER. 


QUEL TRAITEMENT. | 
PAS BESOIN D'ÉLEC- 
TRICITÉ:J'ENAIVU À 











IL SE PASSE 
] RD Er CHOSE 
5 CETTE MAISON. 


I] 


ON DIRAIT UNE 


QT 
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FU-MANCHU 


ÉCOUTEZ, 
GREVILLE, ÉCOUTEZ / 
MA PAROLE … ON DIRAIT 

UNE DESCENTE DE MONS 

L'INS 










ICIETJ'AIEU DE 
MAUVAIS RENSEI 
GNEMENTS. 





(JE N'AI PLUS QU'À M'EXCUSER DE _\\| NSANG /ETCET MAIS LECRINE FRANCHIT PRS LA BOUCHE 
VOUS AVOIR A ses DO QUI FAT Ms DE SMITH./LES SBIRES DEFAH-LO-SUEE 





ET À ME RETIRER 
HOMMES. 


MT 
L'INSPECTEUR VOUS 
TOUT EXCUSE. 


si 


AH/AH/AH/CE 
GROS POLICIER S'EST 
LA BERNER COMME UN 
ENFANT.VA CHERCHER LES 
PRISONNIERS, AHMED / 
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7h TROP DE RESPECT 
POUR VOUS, BIR DENIS, 
POUR VOUS CÂCHER QUE 
VOTRE MORT EST NECES - 
SAIRE .SEPUIS VOU 
PROMETTRE QU'ELLE ; 
SERA RAPIDE, 


JE VOUS 


LA | Le | UREMERCIE / 


» 
Q 


Gta 


"a 
s 22) 


M 


COURBETTES.WEY... 









UN MAUVAIS MOMENT, SHAN /UN PETIT ACCIDENT Q 
JE N'AVAIS PAS PRÉVU. LA PERSONNE QUE 
J'ATTENDAIS EST VENUE, MAIS LE TAXI AVAIT 
ÉTÉ SUIVI. | 4 







NE VOUS AP 
TROPAFFECTEE. 





aBYITS 


\ i a 
mn 





RES LE SU ROUE 16 M'ONT DIT QUE VOUB ARRETE SOUS ic! 
ÉTIEZ MALADE, BHAN, QUE ET ÉCOUTEZ. BIENTÔT 
VOUS M'APPELIEZ /JE SUIS PARTIE f 
VOUS SEREZ EN 
COMME UNE FOLLE, SANS se 
D ; CHINE ET VOUS 
PRÉVENIR PERSONNE , GEREZ HEUREUSE. 


FN HEUREUSE ? NE 
WVL 


"ÉCOUTEZ PAS RIMA, 
ELLE NE S'EST EMPARÉE 
DE VOUS QUE POUR 
MIEUX ME TENIR VOUS 
ENTRE SES MAINS, 
JESERAI SON 





| ES 3 PAIX, ENFANT / 
in VOUS NE RISQUEZ /| 
VOUS ETES SENTIMENTALE, }| en JE N'AI RIEN DIT DE SEMBLABLE . 
FAH-LO-SUEE MAIS, DÉCI- || ES JE SAIS QU'ILEST VIVANT. 


ENT, JE REGRETTE DE 
PLUS EN PLUS L'ABSENCE 










C 
MAIS POURSUIVEZ, 
JE VOUS PRIE. 


POU SE 
OUPPOSEZ-VOUS N 
}\ QU'ILEST MORTZA, 


MON PÈRE Y 
MAIS SON GRAND ÂGE 


LUI INTERDIT TOUT DÉPLA - 
CEMENT. ILNE QUITTE PLUS 
NN x ||] LACHINE ET C'EST MOI QUI 


AI RECUEILLI SON LOURD 
ÉRITAGE, SIR DENIS ! 





COMMENT 
LE SAVEZ-VOUS ? 


GTANT PRÉCIS. UNE PORTE 
S OUVRE LENTEMENT DANS 













QUE FAITES -VOUS ?.. 
QU'EST-CE QUE CELA 
VEUT DIRE © 





À CETIN 
GECRÈTE 
LEMUR. 





A7) / PEL, SIR DENIS. AVANT 
/:? | PEU,VOUS 5EREZ 
MÊME. INCAPABLE 
DE PENSER. 


ANS 
« 5 { 3 NN 
7 


; SURLE SEUIL DE LA PORTE, VIENT 
de MANCHUEGES, 2 RE 
' a IS 


JEVOUS SALU 
DRFU-MANCHU. 





FU-MANCHU 


EMME SREFYE 
JE M'OCCUPERAI 
D'ELLE ENSUITE.. 





EN CHINE NOUS EXIGEONS DES 


FEMMES UNE STRICTE O 


CETTE NUIT, JE RAMÈNE EN CHINE 
à MAFILLE FAUTIVE.. LE SI-FAN, À 
Fab RETOMBERA DANS 


‘AURAIS 

? JAMAIS CRU POUVOIR 
APPLAUDIR À L'UN DE 

MIS 


nm 



















J'AI QUITTÉ MA RETRAITE POUR COUPER \ 
COURT AUX FOLIES DECETTE FEMME, MA 
FILLE. SA MÈRE ÉTAIT RUSSE ET ELLE M'A 
DONNÉ BIEN = Souc. ELLE À OSÉ 

n ÉVEILLER LE 
\ SI-FAN 
| SOMME! LAIT. 


à 


IL EST CURIEUX SIR DENIS, QUE Ÿ 
VOTRE ENLÈVEMENT PERMETTE à 
CETTERENCONTRE...ET QUE, _/# 

POUR UNE FOIS, NOUS NOUS 
TROUVIONS ALLIÉG .POUR 
LA PREMIÈRE FOIS VOUS 
N'AVEZ RIEN À CRAINDRE 
















VU LENEMENT pl 
$ Y] OUVERTE, PORTE 
SECRÊTE SEREFERME SUR 
LEDRFY-HANCHU 


JE VOUS EN 
REMERCIE,SIR 
DENIS .VOUS ÊTE® 
LE SEUL ADVERDAIRE 
À MATAILLE QUE J'AIE 
JAMAIS RENCONTRÉ 
TOUT À L'HEURE, LE 
SUPERINTENDANT 
WEYMOUTH VIENDRA 
VOUS DÉLIVRER. 
JE VOUS SALUE. 


SOANCE | 
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Le masque 
de Fu-Manchu 









RS DU Mon RU ANOL VOUS ÉTIEZ ILS PARTENT TOUS ? LE CAUCHEMAR Æ TANT QU'IL VIVRA, 


DISONS QUE C'EST FINI... MOMENTA- Et 




















VRAIMENT LA ? FU-MANCHU EST FINI ? JENE CROIRAI NÉMENT. VOUS ALLEZ POUVOIR 
BON SANG/CETTE VIEILLE CETTE es JAMAIS QUE RENTRER AU CAIRE ,MON CHER 
FOLLE M'AVAIT TROMPE. NN / VIEILLE FOLLE ( WEYMOUTH. ET MOI REPRENDRE JR 
7€ f N'APASTRENTE MON TRAIN-TRAIN | 
AN9 ET C'ÉTAIT À SCOTLAND YARD. )_ 7) 
FAH-LO-SUEE. “1 | 
Y S N 
ù SN 
x M 





PAS DEREGRETS, À | MONONCLE,C ESTINDIGNE : 

MON CHER AMI.VOÜ9| [NOUS AVIEZ PROMIS QUE 

FAINSI, VOUS NOUS QUITTEZ, EN VOULU | NOUS NOUS MARIERIONS 
CHER \NEYMOUTH ? A | j 


PAS POUR TOUT 
— DE SUITE. 


DE PATIENCE, VOYONS. VOUS ne UE MAINTENANT, NOUS PARTONS.AU REVOIR, 
VIE Fire ET Bt: "NSP AJ] | SIR LIONEL.MON VIEUX PETRIE, JE VOUS 


QUELQUES FOUILLES 
A À NINIVE. 


7" L'AMOUR ET 
L'ARCHÉOLOGIE NE 
VONT PAS ENSEMBLES | 
AARIER VOUS ROUCOU SOLEIL LE BROUILLARD 
LEREZ ETNE SEREZ NVODS L 4 NE LUI VAUT RIEN / 
IEN. 


à TT #77 À FAIT TOUT DE MÊME 
FU-MANCHU } S'OUELQUE CHOBE à KN 
JOURS PLUS THRD. 2] gx | NÈ N | JE ME DEMANDE 51 
Te | ) RNSNS A | NOUS NOUS MARIERONS 
me. |: 2 je S _ d JAMAIS RIMA ET MOI. 
BON VOYAGE ,MA Es CROYEZ-VOUS QU'APRÈS 
CHÈRE KARA. J'IRAI 7 XX : | NINIVE SIR LIONEL 
L JOURS AUPR © DEVOUS. ANT | re RE 
NA MOI ALOO d'A BESOIN ii En À rl prés 
DEVACANCES. 


n = à 

à N A J 
NA VS = NOTRE PLUS CHER AMI 

| | A 27 Pam SERATOLJOURS LE LT, | 
Lars “à NINIVE / - ‘A bros Copyright Robert Bressy ‘A SUIVRE 





: TANO/S QUE SIRDENS .… SAR LONEL BAATON ACHEVÉ C6 PRÉPANNTUS DE ENFIN, TOUT EST PRÈT ET L'ARCHEOLOGUE 
LR oc rerreno | | DÉPARz DANS LECALME LT LA SÉRÈNIÉ. S EMBARQUE POUR SA NOUVELLE EXPÉDITION 
M SANS SE DOUTER DES RÉBONDISSEMENTS QU ELLE 


Ve R>-. EL CAEMN | [RON SANG DE BON GANG! VA OFFRIR DT 
= JR OÙ SONTENCORE PASSÉES ZZ | , 
1 MES JUMELLES ? A) À < 


l 


F'\ EMPAILL 
ESTIBULE 
PLUSIEURS MOIS ONT PASSÉ. UNE LETTRE MT MONSIEUR GREVILLE EST DEHORS, 
(ONEL BRRTON À PLANTÉ SON PR AE AVEC MI59 RIMA, PRÈS DE 
CAMPDANS L'ANCIEN SUIE DE NINIVE. EN IRAN ET LES CHOSES NE 3 L'EXCAVATION VOYONS 
m QUI NOUS ÉCRIT. 


VONT PAS TOUTES SEULES. ea > 
N | | RETOMBE DESOUS DES 
QUE L'ON CREUSE . 
QU'EST-CE QUE 
C'EST, ALI 


\ > rx 
| VC dan 


\t NA NL | NS 
UN PAQUET °QU ©-/ OH/UNE EMERAUDE | 


TIENS,TIENS / VA ME | °QUI 
CHERCHER MA NIÈCE |. (PEUT ME L'ENVOYER? QUELLE SPLENDEUR / 
à \\ ONLA RE À Qui VOUS L'ENVOIE ? 


ET M.GREVILLE AU. 


ls 


| À 
DONNERAI CE PAQUET OUVREZ: LE, C'EST) 
À MGREVILLE. a LA MEILLEURE MANIÈRE DE SAVOIR) 


QUANT À CETTE BAQUE Y AT-IL? 
| 4 POSTÉE À HONG-KONG, gi 
C'EST A VOUS) AN | JE CROIS DEVINER 
QU'ELLE IRA | | . ° | k D OÙ ELLE VIENT, 
LE MIEUX. ; ee ET VOUS ? 


TTEND, TO E REÇOIS UNE LETTRE 
PEUX L'EST ÉFONNANTE, FORMIDA 
URGENT. 





MAIS AVOUEZ QUE CETTE 
BAGUE EST UNE BELLE ZAR) 
EXCUSE. se | 


DIABLE, OUI / 
VOUS PENSEZ QUE 
| C'ESTCE BIZARRE 


ELLE M'EST ADRESSÉE 
PAR LE DR VAN BERG, 
UN SAVANT AMÉRICAIN 
AVEC QUI JE SUIS EN 
CORRESPONDANCE. IL } 
ME DIT DEb CHOSES 
ÉTRANGES. AUX 
FRONTIÈRES DE 


| nt < ke $ ‘ SL 
VA , ù €! à 4 ÿ al ü 
FU-MANCHU QUI / \ \\ | ET à 
L'ENVOIE. : L'ARABIE, IL MT 
| | | RENCONTR J CET HOMME LUI À 
À 7 PARLÉ D'UN ENDROIT be 
6 TR | NOM ÉTRANGE, DANSLE NO MANS 


LAND ENTRE LE KHORASSAN ET 
L'AFGHANISTAN ETQUE LES GENS 

| APPELLENT LE SITE DU GRAND MAGICIEN. 

| / Ÿ CET ENDROIT SERAIT LE TOMBEAU DU PROPHÈTE MASQUÉ 


LA TOMBE DU PROPHÈTE MASQUE ©. MAI6 EL MOKANNA ÉTAIT HIPEUX 
MAIS Pr EST CE PROPHETE À VOIR, SES TRAITS RAVAGÉS 
MASQLÉ ? L'OBLIGEAIENT À PORTER UN 
MASQUE D'OR.LE CALIFE A LEVÉ 


L'EMPLACEMENT | 
DESATOMBE /VOILA \ 
SZ LA POURQUOI LA LETTRE \ 
BL, DE VAN BERG M INTÉRESSE. 
à Pr TA \ \ 51 CET AFGHAN DIT VRAI... SIL | 
Copyright Robert Bressy L \ | \\ CONNAÎT L'ENDROIT DU TOMBEAU... A 


RUES CUS Ho] MAIS MON) | 7 
ONCLE,QLE 
| FAITES-VOLS ?/ Tang 
_ p 








ELLES PEUVENT ATTENDRE . NOUS 
REVIENDRONS. FAITES LEVER LE 
CAMP GREVILLE,PRÉVENEZ ALI 
MAHMOUD ET PAYEZ LES 
OUVRIERS. NOUS 
PARTONS. 


PARCE QUE CE N’EST PAS SON JOB/ IL 
OCCUPE UNE CHAIRE DE LITTÉRATUR 

TALE C'EST UN SPECIALISTE DE LAPERSE 
MAIS IL SAIT PEU DE CHOSES DU KORASSAN 
ET ENCORE MOINS DE L'AFGHANISTAN. 






SEIGNEUR / 
ENCORE UNE CRISE 
D'ENTHOUSIASME ! 





LAISSER TOUT TOMBER ICI POUR S'EN ALLER CURIEUX BONHOMME, 
GALOPER À LA FRONTIÈRE D'AFGHANISTAN! CE MOKANNA / 914 A 
MON ONCLE EST DEVEND FOU... BIEN COMPRIS,ON L'A ENTERRÉ AVEC DE 
SUPERBES OBJETS DOR,S5ES TABLES DE LA 
LOI NOUVELLE, SON GLAIVE DE DIEU ET, 
BIEN SÛR LE FAMEUX : 
JE COMMENCE À COMPRENDRE 
POURQUOI SIR LIONEL 
EST Si PRESSÉ / 


MASQUÉ SEMBLE 
L'EXCITER SÉRIEL- 
SEMENT.ILFAUT 


















FU-MANCHU 


APRÈS QUELQUES JOURS DE 
VOYAGE L'EXPÉDITION BARTON 
ATTEINT TÉHÉRAN, 











POUR QUOI FAIRE, }/ DOIS-JE VOUS RAPPELER \ | À Ÿ'OR,ILYA ICI UN CONSUL, DES PRÊTRES \ 
S'ILVOUS PLAÎT ?// QUE NOUS DEVIONS NOUS =) ANGLAIS. POURQUOI NE PAS NOUS MARIER 
== || MARIER EN RENTRANT, RIMA \ RAPIDEMENT ? VOILÀ DES SEMAINES, ET 


= V| ETMOI? AVEC CETTE HISTOIRE JX\ DES SEMAINES QUE NOUS VIVONS CÔTE 
(4 7 Y, A CO Ï E ET. … | vs 
‘à / : 












VOILA LE 
KHORASSAN. NOUS 
VAN BERE À MÉCHED 
DÉPART AIN 
MATIN. 





DE KHORASSAN.LE MARIAGE 
RISQUE D'ATTENDRE 










JE CONDUIRAI 


a US S | NL I-MÊME LA MARIÉE / 
MAIS ENFIN, MON ONCLE,SHAN A Ÿ | NT à as Arte Nue 


RAISON / POURQUOI NE PAS NOUS | Éd) NS LATÊTE QUE JE 
MARIER TRES VITE CZ y —7", ” A 0 rat e 
CN) A \. Gi BOUSCULER LES 
CONVENANCES. 
JE TIENS AUX 


» 
QUAND VOUS VOUS MARIEREZ, | AS RTE 
VOUS PARTIREZ DE MA MAISON PART 


DE LONDRES LA CÉRÉMONIE | sg A 
AURA LIEU À 5° MARGARET... PAR LA EHE OCLASION 









RES UD 0 Mon RU / /NDEMAM. UN AVION DRVAN BER ŒE NX 
“ DÉPOSE SUR LIONELEBAION SUPPOSE JE SUIS 
LTSON ÉQUIPE À MECHED. 


Press / JE NE SAIS PAS CE QUE VOUS C'EST BIEN. TOUT CECI ME 
M) EN PENSEZ, RIMA, MAIS CET SEMBLE LOGIQUE 


L'INTERROGER JE | A  AMIR KHAN NE M'INSPIRE PRÉPAREZ-VOUS À 
MN. VOUS LAISSE . ns FIANCE | NOUS ACCONPAGNER, 
N a ce DÈS DEMAIN. 


4 |A NN, 
n Ce \ Copyright Robert Bressy è | “& [là [TA PRESGQDE PEUR, A 

















L'ENDROIT EN QUESTION QUE L'ON APPELLE LE LIEL 
MAGICIEN SE TROUVE À L' DES ROUTES. ON 
ON LE DIT HANTÉ PAR LES DJINNS.JE PENSE QUE NOUS 
CD SERONS TRANQUILLES. 


Cp e SIVOUS VOULEZ M 'ENCROIRE 


TE CAR 








VOUS AVEZ L'INTENTION DE SUIVRE 

CET HOMME DANS LE DÉSERT, MON 

ONCLE ? ILNE M'INSPIRE PA 
CONFIANCE . 





à 
d Ÿ 














VOIRE /ILNE S'AGIT PAS CETTE 
FOIS D'UNE CIVILISATION DISPARUE 
MAIS D'UN MUSULMAN, MÊME. HÉRE- 


D'IL 
ER 
IL POURRAIT BIEN CONNAÎTRE LA , 
TOMBE DU PROPHÈTE MASQUE. 
JE VAIS VOIR VAN BERG. 












NOS OUVRIERS SONT ÉGYPTIENS COMME ALL 
LE EEE HA MOUD. VOUS NE CRAIGNEZ PA© LEUR RÉPU- 
GNANCE À OUVRIR LATOMBE DECE PROPHÈTE 
MASQUE ? 


NON.VOUS SAVEZ BIEN “> 
QU'ILS FERAIENT N'IMPORTE Ÿ#) 
QUOI POUR MOI. 


SIMPLEMENT PARCE QUE CE N'EST PAS UN 
AFGHAN.GARDEZ CELA POUR VOUS MAIS 
AMIR KHAN EST UN THUG... ET LES 
| SECTATEURS DE KALI IGNORENT 


L: 
\ 


MON ONCLE, CETTE FOIS VOUS 
ME FAITES PEUR. QUE VA-T-IL 
NOUS ARRIVER AVEC UN 
HOMME PAREIL ? 









Æ VAS M'ÉTONNE, DANS 
Apr CETTE AFFAIRE, C'EST AMIR KHAN. 
ec POURQUOI DÉVOILE-T-IL À DES 

@ ÉTRANGERS LES SECRETS DE SON PAYS ? 





















RES UD: Mo: RU A7 LEVER DU JOUR, L'EXPÉ- 
DITION BARTON-VAN BERG 
QUITTE MECHED POUR GAGNER LA FRONTIÈRE AFGHANE. 


a af Fo — 
re. 
SSP a mb 
- 5 “—*< s ed 
{ 
I A 
Ne \l 
} w 
"j du Î 
N 
Ï 


NOUS SOMMES EN PLEIN NOUS AVONS DD \| | APRES PLUSIEURS JOURS DE VOYAGE.ON 
DÉSERT. IL NY À MÊME PLUS // NOUS ÉCARTER DES | PARVENT ENFIN DANS UN LIEU PARTICULIE - 
DE PISTE. ROUTES DES CARAVANES.) | F£MENT DÉSOLÉ 
LATOMBE DEVAIT 















C'EST ICI QUIL 
FAUT DRESSER LE 
CAMP 





POUR GAGNER LE LIEU DU GRAND 4 UE 
MAGICIEN, IL FAUT PASSER PAR CETTE 
FAILLE DANS LE ROCHER. 


C'EST IDIOT, SHAN, MAIS JENE PEUX PAS M'EMPÊCHER \/ LE MAL AUSSI EST LÀ /MAUVAIS 
— _D'AVOIR PEUR/JE DONNERAIS N'IMPORTE ! 
X QUOI POUR ÊTRE AILLEURS. rire 
É  * 





NOUS ALLONS 
FAIRE UNE PREMIÈRE 
RECONNAISSANCE VAN BERG 
VOUS ET MOI. ALLONS / 





EZ-VOUS./ VOUS N'AVEZ RIEN 
EMA CHÉRIE.JE SUIS LA / } 
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ALORS, QU'EN 
PENSEZ-VOU® ? 


P'ILY À UN GROS TRAVAIL DE 
DÉBLAYAGE À FAIRE.IL FAUT SE 
METTRE AU TRAVAIL DÈS QUE LA 


NUIT TOMBERA. RETOURNONS 
AU CAMP/ 


ARS UV Ro: UMRT VOILA LELIEU DU ,\W 
RO GRAND MAGICIEN / / 
| À d N\) 


\N : K @ > N F | 

"AE ‘ b- \ | # Ÿ s | 

er: [IA LU NS sl 

n ù | pà, { 
fs. \ : ; 


?7 4 
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à AN ù R ’ ALLEZ, ALLEZ / 
7. MANCHUDR. Ve (2) Lè (TO) |} À L'AVENIR M'APPARTIENT/ 


Li), ÉR 
TRER / AR ERN 


RUES LP: No: MU APPRÊTEZ-VOUS À OUVRIR DE GRANDS Y X, 
MES AMIS. NOUS AVONS RÉUSSI AD-DELA DE, 
NOS ESPÉRANCES VOICI CE QUE J'AI TROUVÉ 


| D'EL MOKANNA SON 
VANGILE EN QUELQUE SORTE . 


























| R ns J'AIDEBONNES CONNAISSANCES EN CHIMIE .CONFEC- 
EN OFFRAIT GUÈRE D'INTÉRET.LE | | TIONNER UNE PETITE BOMBE QUI DÉTRLIRA LE 
PROPHÈTE N'ÉTAIT PLUS QUE POUSSIÈRE . TERTRE DU TOMBEAU 
SERA AISÉE... UNE 





JE PENSE QU'IL VA FALLOIR LAREFERMER. 


BOMBE DISCRÈTE 
BIEN ENTENDU... 
















SANOIR..IL NEME 
RESTE PLUS QU'À 
DISPARAÎTRE / 
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DERONS PLUS 2 PF N NOUS ALLONS LEVER Fi 


 //QUEL ÉTRANGE OBJET TARD, MA PETITE. a DÈS QUE fu 
JE, MON ONCLE /1L FALLAIT IL IMPORTE f _Ÿ Ses &n/ AURAI ÉTÉ (3 
\ QU'EL MOKANNA FÔT BIEN MAINTENANT DE 1 | A À À j 
\ +) L 2 


FU-MANCHU É NOUS BAVAR- ail CELA N'A PLUS D'IMPORTANCE \\ à 
\ 
LAID POUR 9€ CACHER î 

RS Eosous À NE PAS TRAÎNER 


SR LIONEL/ JAMAIS EL 
AMIRKHAN À \/ CONFIANCE EN CE 
& CDISPARU!_/[ BONHOMME. DIED SAIT CE 
Copyright Robert Bressy QU'IL NOUS R SERVE / 


MURS NU Mo: RU N/W 0 APRES-MID, TOUT LE MONDE EST FRËTA REPARIR. D’IC1 UNE HEURE. EN AVANT.LE 
} VOILÀ QUI EBT FAIT / ALLONS -Y / \\\ Al re ROULERONE 
| LA FRAÎCHE. 

DANS COMBIEN DE TEMPS PENSEZ-VOUS 

QUE. CELA SAUTERA ? 


A de 
PIS Se | | 
KT 


RES UD: 0 Mod: DU APRES AVOIR QUITTÉ LE CAMP L'EXPÉ - …UNEGIGANTESQUE ERPLOSION ÉBRANLE LA 
DITION BARTON -VAN BERG ROULE MONTAGNE ET ILLUMINE LE CIEL NOCTURNE. 
ENVIRON UNE HEURE DANS LE DÉSERT. FA A AA 


F7 L'EXPLOSION DOITAOR )=© Îù " F N'ENTENDRONS 
CN nee Æ ÿ / RIENAVEC CE 


À 
—— 
L 
À 
L 
PL 
» » 


Ze 
rt = 
DAS POURTANL TOUTACOLP.. 


S QUE VOUE ENFIN, APRÈS PLUSIEURS JOURS D'UN 
FU-MAN ie HU NA | VOMGE PÉMIBLE, LES ARCHÉOLOGUES 
a ATTEIGNENT /SPAHAN. 


BONSANG.JE N'Y COMPRENDS 6] TU ENTENDS PAR LA Un) 
RIEN /JE SAIS POURTANT QUELLE LÀ QUE JE SUIS GÂTEUX, | L. F 


2.4 Copyright Robert Bressy CHARGE J'AI MISE / JE TE REMERCIE. ob LUE 


nr 
À 


L 
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6 41] 
{ 
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G 
XMAUV ZE S 
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N SANG /CA SENT LE MOISI 1C1/ LA MAISON N'A PAS 
DÙ ÊTRE HABITÉE PENDANT LONGTEMPS.CE SOIR, 
PETITE, JE TE RACONTERAI CETTE LÉGENDE . POUR 
LE MOMENT, VISITONS ET INSTALLONS -NOUS ! 


LE NOM AUSSI EST SINISTRE.ON 
L'APPELLE LA MOSQUÉE FANTÔME..ELLE 
AUNE ASSEZ MAUVAISE RÉPUTATION, 
N pie SOMBRE. 

GENDE. 










MAIS L'INT 
EST CHARMANT. 


AH /LE COFFRE /O Æ VOYONS OÙ DONNE CETTE FENÊTRE.CETTE CHAMBRE 
ALLONS-NOUS LEMETIRE)| # HAUT PERCHÉE DOIT ÊTRE FACILE À DÉFENDRE ET, 
COMME ELLE EST VASTE, JE 
PENSE VOUS CONFIER LA 
PLUPART DE 
NOS RICHESSES, 
VAN BERG. 


BIGRE / 
C'EST HAUT / 


VIE.METTEZ-LE DANS ZT 1 VOUS SEREZ TRANQUILLE, ICI, |" 
MA CHAMBRE | ve | VAN BERG.IL FAUDRAIT ÊTRE PLUS 
| À | HABILE GU'UN SINGE POUR GRIMPER 


ET CETTE LÉGENDE QUE VOUS - rte … QU'IL S'ÉPRÎT DE L'ÉPOUSE FAVORITE DE 
M'AVIEZ PROMIBE, MON ONCLE? © L'HÉRITIER LH dal DU TRÔNE QUI POSSÉDAIT 
CELLE DE LA MOSQUEE FANTOME : UNE MAISON DANS LE VOISINAGE. LES 

TP — LP RENDEZ-VOUS AVAIENT LIEU DANS LA 

| PAS MOSQUÉE MÊME. 








VOICI | 
7 PLUSIEURS SIÈCLE®, 
N/ ILYAVAIT, DANS CETTE 
MOSQUÉE, UN JEUNE IMAN 
QUI APPARTENAIT À L'UNE | 
DES MEILLEURES FAMILLES 


er 
RAR TS 


Ï 





MALHEUREUSEMENT, ON LES SURPRIT, UNE NUIT, DANS LA 

UNE JOLIE HISTOIRE GALERIE QUI MÈNE AUMINARET. CE QUE FUT LEUR SORT AUX 

D'AMOUR CAR L'IMAN MAINS DES EUNUQUES NOIRS, J'AIME AUTANT NE PAS 
ETLAFAVORITE| |L'IMAGINER, & 


ù QE 
AN 1 
S #) É / 
« \ AR ‘ 
EE) « “! À A à 
è ROC SZ) à\ 
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FINALEMENT ON LES JETA DU HAUT DU MINARET. 
DEPUIS CE JOUR, LA MO N'A PLUS SERVI, 
MAIS L'ON END QUE E TEMPS EN TEMPS, L'ON 
ENTEND ENCORE LE DERNIER CRI DE MORT DES DEUX COUPABLES 










+.leele © 








RUES UD: 0 Mob VOILA /JE VOUS Al RACONTÉ Y7 CETTE MAISON ME = | SL 6 AGIT SEULEMENT DE VOIR UN 
_— & L'HISTOIRE DE LA MOSQULE { DÉPLAÎT, SHAN /JE 7 |EXPERT NOUS AURIONS PU DESCENDR 
7 LAMAINTENANT AU LIT- 4 VOUDRAIS RENTRER / = DANS UN HÔTEL JE NE COMPRENDS 


N ANGLETERRE. = = 
à SLDDEDIX SORODOI - 

W N/\8/ 7/7 \ NS-NOUS 
AE 


EU 7ZK 
LE \ 
\S ù SN 


à 
ce RK 


—J  NEDORMIRAI PAS QUELLE À LS (NS | 
Copyright Robert Bressy (| —}—\  AFFREUSE HISTOIRE / | 1-1 DANS 


FU-MANCHU share TEMPS APRÈS, 
k NE NUIT, ALORS QUE / 
SHAN GREVILLE DORT À POINGS FERMÉS … SNS QUOI ? QU EST-CE 
a / QUE C'EST ? 











CHU JE ME SUIS LEVÉE. J'AI OUVERT MA FENÊTRE ETJ'AI C'ÉTAIT LA VOIX 


ÉCOUTÉ .SA CHAMBRE EST PRESQUE AU-DESSUS DE. | DE VAN BERG © 
ue VOYONS RIMA, QUE LA MIENNE ETJE SUIS SÛRE QUE LE CRI VENAIT DE LÀ | DR à + JENE 
NU" A SEPASSE-T-ILT sé POURRAIS LE 


DIRE. C'ÉTAIT UN 
| LL M A CRI PERÇANT. ETEN 
NS PAS SHAN MAIS NL A\\L ACCOURANT ICI POUR 
N J'AI ÉNTENDU UN | \'\ VOUS PRÉVENIR, 
| 4 D J'AI ENTENDU 
\| AUTRE CHOSE. 
LA CHAMBRE N 
DE VAN BERG. 





pe EN 
JENE SAS 
PAS BIEN SHAN / 
UNE SORTE DE LONGUE 
PLAINTE TERRIFIANTE 







id 
Be: :22: HA) 


n 



















LE COFFRE DE FER 
















VERT, LE COFFRE AU 
| RE | À OR RAFPELEZ NOUS 
- rl DERNIER VAN BERG 
| A DEL ÉTÉ RÉVEILLÉ DANS 
LA NUIT PAR UN BRUIT 






BIZARRE QU'IL À 
REFUSÉ DE PRENDRE 
AU SÉRIEUX. 
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MAIS, AU MOMENT OÙ GREVILLE 8 ENGAGE DANS LES CALIER POUR 
AITEINDRE L'ÉTAGE SUPERIEUR, 
UNCRI EFFRAYANT ÉCLATÉ. . 













{1 


NN 






U, (2 
NON 





#, 
ALN'A 
RIEN ENTENDU. 

C'EST UN TERRIBLE 

RMEUR. 


L 


CIEL / 
QU'EST-CE 
QUE CELA ?.. 





1% sl 
£\ 118 
/ 4 
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PARVENU À L'ÉTAGE AU-DESSUS, 
GREVILLE S ARRETE DEVANT, 
PORTE DU D VAN BERG, Dé) 


VAN BERG / VAN BERG. 
VOUS ÊTES LA P... 


tn ||! || 












SHAN / AVEZ-VOUS 
ENTENDU ? C'ÉTAIT LE 
BRUIT...OH, C'EST RSS A 
HORRIBLE / NT ER * 
NS e NE UE à 


» 





}, ‘ik 1.4 
2: > lai 
rose) A 
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LÀ ,S0YEZ SAGES / QUELLE 
BIZARRE ODEUR / CELA SENT... 
OUl, CELA SENT LE MIMOSA... 


FU-MANCHU [ _— aucune , WW À [il 
QUELQUES MINUTES C Ce 
PLUS TARD,SIRLIONEL œ. \g2 NL 


NÉE | | COMMENT LE MEURTRIER 

NN Dan | A PU ENTRER. ALI MAHMOUD | 
4 / | DORT EN TRAVERS DE LA PORTE . 

er é PAM ETQUANT À LA FENÊTRE... 
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GEMGNEUR, REVILLE / EN TOUS CAB, J'AIME MIEUX M'EN 
mana «a RAIN OT rs 
VA N 

POLICIERS 2JEN A à AURONT FINI EH / 


JAMAIS RIEN VU DE }4x ° 
OEMBLABLE. | “L@ 


MAGE 
ONE BOUT PAS 
CELUI-LÀ / NOUS 

NÉ GERIONS PA 
/\ AUSSI EMBÈTÉS. 


’ 


AUS UT) Rob: DU CESTA DEVENIR FOU/S'ILN'YA NN RAN? MO) JAITOUJOURS ED 
A POUR DÉCOUVRIR LE MEURTRE | ts | «HORREUR DES OFFICIELS 


- À A QU'EST-CE QUE CES DEUX 
XX Te | DIBERUR MEMNENT FAIRE C1? 
















UN M.STRATTON JEAN, 
_ AMÉRICAINE 
À TÉHÉRAN ET UN OFFICIER DE 
RENSEIGNEMENTS ANGLAIS, LE 
CAPITAINE WOODVILLE / 







? 


C EST DONC ICI QUE MON MALHEUREUX COMPATRIOTE À 
M.BARTON, VEUILLEZ ME FAIRE CONNAÎTRE LES 


CLAIREMENT QUE 
VOUS POURREZ. J7 JE N AIRIEN VU, RIE 
ENTENDU.EST-CE ARÔEZ 
CLAIR? 





É ASSAGBSIN 
FAITS... AUSSI 









CONDUISEZ-NOUS DANS 
LA CHAMBRE DU CRIME. 
NOUS y SERONS MIEUX 

POUR ENQUÊTER. / 

















NE SOMM 
EN VISITE AMICALE . NOU 
TONS SUR LA MORT 
DU DR VAN BERG. 


Copyright Robert Bressy | A sumre 





L'AMER, 


-MANC 
FU H U ENQU 


BIENTÔ SUR LIOMEL BARTON NY TIENT PLUS, EN 
- & 


JS 
Y X 


UN MOMENT, M. STRATTON.. 

61 VAN BERG ÉTAIT POUR VOUS 

UN COMPATRIOTE, IL ÉTAIT 
POUR MOI UN AMI. 


ns + 


S1JE VOUS AI FROIGGE, SIR LIONEL N 
FU-MANCHU PRIEDE M'EXCUSER MAIS 
CETTE ENQUÊTE M'E9T TRÈS PÉNIBLE VAN BERGET 
MOI ÉTIONS ENSEMBLE À HARVARD ET SA MORT M'A 


JEV 


\| CAUSÉ UN CHOC TERRIBLE 


QUOI NE LE 





DISIEZ-VOUS 
|. PAS ? 








RTE DU Mol DU 0/5 QUE SIA LIOWEL FAIT 






NLLE ÉPROUVE UNE SWGULÈRE MPRESSION 


1 







’ 





S \ 






| (| 

\ 4043 
IMPR. U Ho: CE QUE JE N'AIPAG PU 
COMPRENDRE, C'EST 


L’ N.J'AVAIS MIS, DANS LATOMBE 
FAIBLE...ET ILY À EU UNE EXPLOSION 


pl, 


W STRATTON POURSUIT SON 
AVEC TANT DE RAIDEUR QUE, 





POURLES DEUX PERSONNAGES 
OFFICIELS LE RÉCIT DE SON EXPÉDITION À LA TOMBE D LL MOKANNA, 






VOYEZ-VOUS ,JE NE CONNAISSAIS 

VAN BERG QUE DEPUIS DEUX MOIS, MAI 

JE DONNERAIS TOUT CE QUE J'ALPOUR 
TENIR LE COCHON QUI L'A TUÉ.. 











VOYONS... JE NE RÊVE PAS.IL 
YA LÀ QUELQU'UN... CES YEUX 
VERTS.. POURVU QUE RIMA 


JA 7 


pe 





SIR LIONEL,,JE CROIS POUVOIR 
CONTINUER VOTRE HISTOIRE..IL Y 
EDTENEFFET UNE GRANDE EXPLOSION... 
RENFORCER LA CHARGE 
DERRIÈRE VOUS. 


VOUS FAITES SANS DOUTE VOTRE Y 
DEVOIR, MAIS JE N'AIME PAS DU 
TOUT LAFAÇON DONT VOUS 
AGISSEZ. 


ñ / JENOUS DEMANDE LES FAITS, 
MONSIEUR, ET RIEN D'AUTRE ! 





JE SUIS UN PEU RESPONSABLE DE SA MORT.TOUT 
AU MOINS, C EST CETTE AVENTURE DANS LAQUELLE 






RÉPORTE SON REGARD SUR LA VIEILLE MOSQUÉL 
LES YEUX INQUIÉTANTS ONT DISPARL. 













SIR LIONEL N'A PAS L'HABITUDE D'ÊTRE 
TRAÎNÉ EN COUR MARTIALE,MON CHER 
AMI /ENDEHORS D'UNE CARRIÈRE MILI- 
TAIRE DISTINGUÉE IL 
SE TROUVE QU'IL 
ESTLEPLUS 
ND ORIEN- 
STE 
D'EUROPE ! 


NOUS SOMMES 





MAIS RIMAN A RIEN VU EL QUANOGREVLLE 





FU-MANCHU 


LE BRUIT COURT 
QU EL Hrpe pe EST 


IL SEMBLE QU'UN IMAN FANATIQUE 

E EN CELA LES PIERRE L'ERMITE.IL \ > 
PRÊCHE LA GUERRE SAINTE, ET JE NE VOUS CACHE 
PAB QUE C'EST TRÈS GRAVE POUR TOUT L'ORIENT. A 


IL FAUT FUIR,MON 
ONCLE /IL FAUT RENTRER CHEZ NOUS TOUT DE SDITE / J'AI PEUR / 









TES DU Mon 0 22 LENDEMAIN, TAND/S QUE 
SUR LIONEL ET RIMA SONT EN 

VILLE ET QUE GREVILE TRAVAILLE DANS L'ANCIENNE 

CHAMBRE DE VAN BERG QUI SERT TOUIOURS DEBUREAL 





AN . 


LX 


CET EST-CE QUI AMÊNE ICI SCOTLAND YARD ? 
RIEN DU TOUT. J'AI DÉMISSIONNÉ DU \ 
YARDILYA B1X MOIS.J'ÉTAIS EN 4 
MISSION SECRÈTE DANS LE SUD D 


E 
L'INDE ET JE REVENAIS EN AVION VIA 
BASSOR 


M'AVAIT DIT,ILY A TROIS JOURS, 
QUE JE SERAIS AUJOURD'HUI 
ISPAHAN.. 
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NOUS AVONS TOUTES LES RAISONS DE 
CRAINDRE QU'UN TEL CHEF EXISTE, MIS9 
BARTON. ET QU'IL NE RECULERA DEVANT 
RIEN POUR RÉCUPÉRER LE TRÉSOR QUE 
VOUS AVEZ TROUVÉ, SIR LIONEL . 
PRENEZ GARDE / 
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C'EST ÉPOUVANTABLE / MAIS UN 
TEL MOUVEMENT NE POURRAIT VIVRE 
SANS UN CHEF PUISSANT ? 


CALME-TOI, RIMA .NOUS DEVONS RESTER 
ENCORE QUELQUE TEMPS. J'AI À FAIRE ICI, MAIS JE 
TE PROMETS DE NE PAS PROLONGER NOTRE SÉJOUR 
AU DELÀ DU DÉLAI NÉCESSAIRE ! 
NOUS NOUS GARDERONS / 


NOUS GARDER / DE QUI ?DE 
QUOI ? NOUS N'AVONS PAS LA 
CLAIRVOYANCE DE NAYLAND 

mi d SEULEMENT IL ÉTAIT 
LA LUI, 


AH ? EH BIEN 
FAIS MONTER / 


MN 
à 
) SIR DENIS 

NAYLAND MITH / 















OR, À BASSORAH J'AI TROUVÉ DES NOUVELLES 
QUI MODIFIÈRENT MES PLANS. MAIS AVANT DE 
POURSUIVRE, VOUDRIEZ- VOUS REGARDER 
PAR LA FENÊTRE ? 
JE SERAIS HEUREUX 
DE SAVOIR S'ILY À 
QUELQU'UN 
DANS LA RUE . 











ORAH. /- 


J'ESPÈRE 
RAISON, EN 


DOUTE / OÙ EST BARTON ? 


DEN 
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UNE FOLIE DE BARTON EST À 


L'ORIGINE DE CETTE RÉVOLTE : 


LA RÉSURRECTION DU 
PROPHÈTE 
MASQUÉ. EL 


ù De AC Loy 


E as RACONTE À'NAYLANO 
PUS R ENT TH TOUT CE QUI S EST PASSÉ 
DANS LA MAISON LA MUIT OÙ MOURUT VAN BERG. ENFIN... 


( A BRUIT 
ÉTTSS = HSE MA, 
C2 = L'AVEZ-VOUS 
PP AT À 


ENTENOU? 
LIT T a | 
F : AN 
SZ \ ‘ LS 
# \ | N D 2-\ 
= 
ot 1 


FL'ODEUR DE MIMOSA QUE VOUS AVEZ 
L9ENTIE CHEZ VAN BERG PEUT VOULOIR 
DIRE ere CHOSE MAIS. 
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FU-MANCHU 


DIEU SOIT LOUÉ / 
"EST SIR DENIS / 





LE VOUS AVEZ 
RE QUE J'EN 


RIMA EST AVEC LUI. 











BON SANG, SI J ÉTAR, ce per C 
DIRAIS QUE MES PRIER 






















JE SAIS QUE LE DK VAN BERG À ÉTÉ 
AOSSASSINÉ .CE N'EST PAS POUR CELA 
QUE JE BUIS ICI. MAIS À CAUSE D'UN 

DANGEREUX MOUVEMENT INSURREC- 
TIONNEL DÉCLANCHÉ À LA 
FRONTIÈRE AFGHANE ! 


JE L'ATTENDS. 







/… ET, GONGEZ QUE LA PAIX DD MONDE 
PEUT REPOSER SUR L'EXACTITUDE DE 
VOTRE RAPPORT. J'AI CELUI DU 
CAPITAINE WOODVILLE 
MAIS IL OMET PRESQUE 
TOUT POINT ESSENTIEL. 
Se 






f | DE TROUBLES QUE 
LE ZÈLE DU PLLO 
ARDENT MISSION - 
NAIRE.RACONTEZ-MOI 
A LA MORT DE 










\ ri 


. sk M ) 


VOUS N'AVEZ RIEN 
REMARQUÉ DE SPECIAL 
DANS LA CHAMBRE 
DU MEURTRE ? 


AURAIT DIT 
QU'UN ÉNORME 
77 OISEAU ATTER- 

777 [ RISSAIT SUR LA 
FENÊTRE CELA 
COMMENCAIT PAR 
UNE ESPÈCE DE 4 
PLAINTE QUI MONTAIT 
JUSQU'AU CRI PUIS 

MOURAIT. C'ÉTAIT 
EFFRAYANT / 


NON /AH S1/IL 
YAVAIT UNE FORTE 
ODEUR D 
PERC PPHIBLE SORIOUT 
© AUTOURDULIT. 









JE VOUS LE DIRAI PLUS TARD.NOUS NOU£ 
RÉUNIRONS TOUT À L'HEURE..POUR LE 
MOMENT JE DOIS SORTIR J'AI A FAIRE 





À CHRÉTIEN, 


ES/QUI VOUS SAVOIE à )[ 





EXAU 






| MOI AUSSI.MAIS AU FAIT, POURQUOI 
RESTONS-NOUS ? 


JE N'EN SAIS RIEN. À PROPOS, 
OÙ ÊTES -VOUS ALLÉS, CET 


APRÈS-MIDI? 
A 7 - 






FU-MANCHU 


L , 
ï 
=}, à 
‘À , Ÿ 
à \! 
o 












SAVOIR ,SHAN, QUEL SOULA- 

GEMENT J'AI ÉPROUVÉ À 

RETROUVER SIR DENIS. | 
ct 






QU APPORTE-T-IL 
à DONC AVEC LUI ? 


SA QUALITÉ D'HOMME ,CHÉRIE / 
TOUT DE MÊME , JE NE SERA 
TRANQUILLE QUE LORSQUE 
NOUS AURONS QUITT 
: ISPAHAN. 









NOUS N'AVIONS PAS ILY EST RESTE ENFERME PERDANT PLUS D'UN 






NV SANS EE LE GLAIVE MAIS HEURE. ET MOI,J AI ATTENDU DEHORS. C'ÉTAIT 


Sy J'AVAIS EMMENÉ LES NÉGATIFS \ ASSEZ MELANCOLIQUE. ENSUITE MON ONCLE 
D'ENVIRON QUARANTE PHOTOS. | EST RESSORTI AVEC LES PHOTOS ETNOUS , 
MON ONCLE LES À PRIS ET EST SOMMES RENTRES. 
ENTRÉ DANS CETTE INDES - À D 
CRIPTIBLE BOUTIQUE. 


PEEN 
LEE 



















7 + 


\\! è 
LR à v : — 


[A 2054 | 


4 | à 
+ 





QUAND NOUS | SÉPAREZ-VOUS, TOUS \ 
ATTEINDRONS UN || 11922 / LES DEUX /GREVILLE VOUS 
AL || AVEZ MIEUX À FAIRE QUE 
CIVILISÉ,RIMA, dl CONTER FLEURETTE À 


VIENDREZ-VOU9S | MON PROTOGRAPHE. 
AVEC MOI VOIR a | |] à 


LE CONSUL ? 
LE VIEUX 


: RUFFIAN /'ILEST }, 
FAR MALIN COMME 
+ 2 | 
EN PRIE, NE ME LE d UN SINGE 
DEMANDEZ PLUS TANT f | 
QUE NOUS N'AURONS f) pre .. Î 
PAS QUITTÉ ISPAHAN. \ } ; | AR 
J'A1.. J'AIPROMIS | 


\ 
À MON ONCLE. +. (4 J PS 
é ” #. AA SS.. - 








VERS LAFINDE L'APRÈS - MIDI, UNE SORTE DE CONSEIL DEGUERRE SEREUNIT DANS LA CHAMBRE 
AK, 


ONEL. OU1..ET PAS PLUS TARDQUE CE | 


FU-MANCHU 
RE SA 1 























\ GREVILLE, © MATIN. JE M'IMAGINAIS,ÂTORTOUA , 
AVEZ-VOUS DÉJÀ = | RAISON QUE J'AVAIS APERÇU QUELQU UN 
EXPLORÉ LA MOSQUÉE E NE 


À UNE FENÊTRE .MAIS LA MOSQU 
L PRÉSENTE ALICLN 
N INTÉRET. 


FANTÔME ? 






CT — 
N 2 KA 
DECTTTEITI] ae GS " / NA À 
; | AT w ; ST À 
SN, \ > | ; | - | — N) p res À 
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JOAILLIER . MON ONCLE VOULAIT LE CONSULTER. 
VOUS SAVEZ QU'IL HÉSITE SUR L'ÉPOQUE 
DE LA POIGNÉE DUGLAIVE 


D'EL MOKANNA. 


VOUS AVIEZ 
EMPORTÉ LE 
GLAWVE ? 


æ \ RN 
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sy , 


f VOILA TOUTE L'HISTOIRE. OH, SHAN /JE N'AI 
JAMAIS EU AUTANT LE MAL DÙ PAYS. 


RIMA CHÉRIE, IL FAUT 
QUE JE VOUS DEMANDE 
QUELQUE CHOSE ? 


} 


Copyright Robert Bressy / A SUIVRE 


VIENS IC, 

7 Ô MON PURITAIN 

AMI / DEUX 4 
CAVALIERS 
VOUDRAIENT 
S'ENTRETENIR 
AVEC TOI... 



















LE VOILÀ 
QUI FAÎT DL 

THÉÂTRE 
MAINTENANT / 


à \) QUAD AVEZ-VOUS CRU 
7) | VOIR QUELQU'UN ° 
c à: #4 






jil 


D VOUS NE M'EN, 


s JE TIENS À CE QUE VOUS NA GRACE À VOUS, SIR LIONEL.,ET À VOUS SEUL, UN 
LEE RORLAUE SACHEZ CECI : NOUS, ICI | NP HOMME QUE JE NE CONNAIS PAS ENCORE 
gs PRÉSENTS, AINSI QU'ALI MAHMOUD, À - SM : A SAISI L'OCCABION DE METTRE 
SOMMES EN PLUS GRAND DAN ER QUE par , L'ORIENT À FEL ET À SAN 
NOUS NE L'AVONS JAMAIS ÉTÉ / ) Ed phons G- 


4)> | JE SAIS CE QUE JE DIS.ET JE VOUDRAIS 

& S Y ALLEZ RIMA FÜT À DES LIEUES D'ISPAHAN. 

0} PEUT-ÊTRE UN PEU FORT. L'EXPLOSION DE LATOMBE D EL MOKANNA 
SIR DENIS ? JE MESOUVIENS | | À RÉVEILLÉ LA TRADITION DE CE PROPHÈTE 


DE CERTAINES AFFAIRES. \ MINEUR ET CERTAINS FANATIQUES 
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QUI SOMMEILLAIENT. 


GNT \/ [ MAIS VOUS ÊTES BIEN OBLIGÉ DE | ŸL'ENNEMI VA ATTAQUER ENCORE.ILA 
D, | RECONNAÎTRE QUE VOUSAVEZ | |TUÉ VAN BERG MAIS N'A PAS RÉUS9) 


C\ CV - | 9'EMPARER DE CE QUI LUI EST INDIS - 
K 
\ \ ù  : | ÿ Ü 
VOUS AVEZ DE LA - 
| VEINE D'ÊTRE VOUS, , JAMAIG VOUS, DES 
Cyr | SMITH LJ'AURAIS CASSÉ É SOTTISÉS P QU EST-CE 
RE LA FIGURE DE TOUT AUTRE - QUI VA SE PASSER, 
7 | QUI M'EUT PARLÉ COMME AGRÉABLE. \ SELON VOUS ? 
VOUS VENEZ DE LE FAIRE. 7 


PENSABLE : LE MASQUE D'OR, LES 
RS UD: 0; No L'ENNEMI VAREVENIR.ET COMME VOUS "A ALLEZ CHERCHER ALI BEM) 


fl k 


Cd 
"* 
nd 
+ 


TABLES DE LA NOUVELLE FOI ET LE 
GLAIVE DE DIEU.IL VA REVENIR. 
AVEZ CRU pre FOUCERS SET PENE:) | LUI DE PRÉPARER OSTENSIBLEMENT 
TDÉSORMAIS & | DIRE POURQUOI. 1) \ EN LES BAGAGES.VOLS BARTON, 
DANS VOTRE CHAMBRE (ALT ARRANGEZ-VOUS POUR FAIRE SAVOIR 
4 C'ESTICIQU'IL ù DANS ISPAHAN QUE VOUS PARTEZ 
ATTAQUERA. = DEMAIN À L'AUBE.COMPRIS ? 





JE VAIS VOUS CONFIER LE POSTE LE PLUS 
DIFFICILE. ET LE PLUS PÉRILLEUX 8ANS 
DOUTE MAIS J'AICONFIANCE EN VOUS. 








BIEN LE 
CORPS DE 


SP EN SUIS \ [SIRLIONEL. 
| HEUREUX, 
| SIR DENIS. 





MURS UP: U No 70/7 LA JOURNEE UNE GRANDE AGITATION 
TE DÉPLOIE DANS LA MAISON. 


NEZ,GREVILLE. 


— VE 
J'AI À FAIRE AVEC 
VOUS. 
| (| 
l'en 
NQ à 
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JE NE COMPRENDS TOUJOURS PAS ET 
J'AIMERAIS SAVOIR OÙ VOUS ALLEZ 
ME METTRE. 


#o “tt 


RS PARFAIT LE CHEF REMONTE 
RE "|| TOUJOURS SON DRAP 






UNE JEUNE FILLE COQUETTE 
COMME, VOUS DOIT BIEN 
POSSÉDER UNE GRANDE 


MALLE - CABINE ? / 



























FATES 
| 
N mu} | 
NL 


VOLS, RIMA, SURVEILLEREZ 
LARUÉ D'UNE CHAMBRE DUHAUT. 
GREVILLE SE CACHERA LÀ DERRIÈRE | 
MAINTENANT, IL VA ÊTRE TEMPS DE 
PRENDRE NOS PLACES. g 


h 
L] 
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\ 









OU BIEN VOUS 
ma on ELU 
ÉCOUTEZ SMITH, 51 J'ENTENDS ORDRES, OÙ BIEN : 


AVEZ TOUS ++ 


AVEZ L'INTENTION\ Si | DIRIGER CETTE VOUS RESTEREZ EN COMPRIS 


à AFFAIRE À MON HORS DE TOUTE 
DEME FAIRE JOUER , GRÉ. POURUNE | DETTE AFFAIRE. 
CAT FR NCVOTRE VIE.) 
L] 








DANS L'ANTICHAMBRE, ALI MAHMOUD, AUX 
AGUETS, VEILLE. TANDIS QU'A L'ÉTAGE AU DESSUS... 


S 


… GREVILE, SEUL, DANS LACHAMBRE DE SIRLIONEL ||}+1 1H: 
BARTON, ATTEND DANS L'ANGOISSE CE QUI 
WRSUVRE. 

 SAll 


: 
\, | 






Ÿ TOUSLES BRUITS 
DELA VULE SE SONT 

| ÉTEINTS EX PRÈS DELA 
NN MOSQUEE FANTOME... 


A SUIVRE 


FU-MANCHU 


LES HEURES COULENT LOURDEMENT. 
QU'IL SE PASSE 7 
QUELQUE CHOSE BON SANG / 
QUE CE SILENCÉ CESSE . 


EN EFFET, DANS LA RUELLE, DES PAS SE FONT 
ENTENDRE. 








TOUT ÇA POUR CETTE 

BOITE / JE VOUDRAIS LA 
VOIR AU DIABLE /OH 
J'ENTENDS DES PAS / 








Le (ul | 

N 2 
LS 
DES AU 





à LES PAS 6"ÉLOIGNENT / 
RE rire JE DONNERAIS CHER POUR 


ALLER JETER UN COUP D'ŒIL. 
MAIS LES ORDRES DE 
SMITH SONT FORMELS. 

ET PUIS, ALI MAHMOUD 
ADD VOIR, EN BAS, 
PAR LE GUICHET. 





FU-MANCHU 


Re GRAND DIEU/ C'EST 
Ÿ_ LE MÈME BRUIT QUE 
ÆÆA  LANUIT OÙ EST MORT 












DAIN UN BRUIT 
TRANGE SE FAIT 
ENTENDRE. 


QUELQUES INSTANTS PLUS TAR QUELQUE CHOSE SE POSE SUR LA 
FENÊTRE ET LENTEMENT, LENTEMENT, LES VOLETS S ENTR OUVRENT. 


| 
[HE Hi 








CIRE EURE 





LE BRUIT / 


SUR L'ARMOIRE PLACEE DEVANT LA FENETRE 


: GREVULE PEUT VOIR MAINTENANT UNE FORME 
NUS TRÈS SOMBRE, IMMOBILE. 


ME IL Y À QUELQU'UN 
NS “213 OU QUELQUE CHOSE SUR 
LA FENÊTRE . C'EST INVRAI- 
SEMBLABLE / À MOINS 
QU'IL NE S'AGISSE D'UN 
OISEAU. OH /.. 


CETTE FOIS J'ENSUIS OÛR, 
C'EST UN HOMME … ET IL VA VERS 
LELIT.J'AI LE SANG GLACE EN 
PENSANT QUE SIR LIONEL 
POURRAIT Y ÊTRE … 


MURS UD: Vi Mol RU 27/2007 D'UN MOMENT L'ETRANGE 
CRÉATURE ACCROUPIE PRÈS DU LIT 
CESSE DE VAPORISER LE MY STÉFUEUX LIQUIDE. 


C4 * A — 
s sai \ 


| IN, DIEU SOIT LOLE / PS4 

=. —|/ LA TÊTE ME TOURNE DÉJÀ. 

VOYONS CE QU'IL VA FAIRE 
MAINTENANT. 





ms” a 7 
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28 à [ sn 
. Ps 27 EST-CE UN HOMME, 
27 EST-CE UN ANIMAL? DEVOIR 


” Na NZ RESTER LÀ, SANS RIEN FAIRE ! 
F3 NN (4 j 
Æ NN w SMITH DOIT ÊTRE FOU POUR 
M'AVOIR ORDONNÉ DE NE 
PAS BOUGER. 


EE 
pe - 


A SUIVRE 


L'ODEUR DE MIMOSA /JE LA 
SENS OH... CE DOIT ÊTRE UN 
ANESTHÉSIQUE PLISSANT... 

OU PIRE. / ù 


ALA GRANDE STUPEUR DE GREVILLE, LE 
VISITEUR NOCTURNE PRRVIENT À HISSER 
OUR L'ARMOIRE LELOURD COFFRE DE FER 


Le 
UE 
) raauo DONC 


-iL PORTÉ LE COFFRE 
SOUS LA FENÊTRE ? 


4 | ESPÈRE-T-IL QU'IL 
) | S'ENVOLERA ? 
ET L | il | 
Il il | | À 


FU-MANCHU À L'HOMME SE DRESSE SOUDAIN SUR LA FENÊTRE, LES 
77, = BRAS LEVÉS.H SEMIBLE PRENDRE SON ÉLAN, 


PPT CETTE FOIS C'EST DE 
LA SORCELLERIE .LECOFFRE ! 
LE COFFRE A DISPARD..ET CET 
IQ HOMME... C'EST UN NOIR À 
HI] N'EN PAS DOUTER / 


| Da . 


JAMAIS EU AUTANT 
DE MAL À NE PAS 
INTERVENIR...MAIS... 
C'EST LE BRUIT / 
CORE LE 


C'EST AFFREUX. 
IL A DD SE ROMPRE 
LES OS QUE S'EST-IL 
PASSÉ ? 
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LES COUPS DE FEU ONT DÉCLENCHÉ DANS LA , 
MAISON UNE SORTE DE PANIQUE. TANDIS QÙ ALI 
MAHMOUD SE PRÉCIPITE DEHORS. 


FU-MANCHU 


SURLE MINARET L'HOMME 
CONTINUE À TIRER. 


‘ . | 
SE wi ALLER —s 
A. 1 \il 


| 
. 


SUR QUOI 

(WE TIRE-T-IL DONC ?... 
KZ ENCORE UN COUP DE 
SR FEU.C'EST LE 

NY TROISIÈME . 


NON/CE N'EST 


PAS VRAI ». 
nn 


IL A DISPARDU....IL À 
LDI AUSSI DISPARU ! 
MA PAROLE, JE 
DEVIENS FOU / 


SOUDAIN, VENU OÙ MINARET, 
UN COUP DE FEU ÉCLATÉ. 
LA-HAUL UNE HAUTE FORME 
NOIRE TIRE SUR LE TOI 
DELAMOSQUÉE. 


SHAN / 
VOUS ALLEZ 
BIEN ? TOUT 

VA BIEN ? 


TOUT VA 
BIEN, CHÉRIE, 
SOYEZ TRANQUILLE. 
JE VAIS VOIR CE 
QUI SE PASSE. 

























TANDIS QUE SIPLIONEL, NE VOU p DN AFRICAIN DE 
RULES RARCRLUE 2 H2/MOUD ET | : DAS L'OUEST, SAN® DOUTE 
LS SOMME | DE LA CÔTE DES 


= 


PRENEZ GARDE ! 
JE VOIS BOUGER 
QUELQUE CHOSE 
SUR LE TOIT Dé 


CARO Mb, 3 - — CP L'ESCLAVAGE 


Le SÉVIT ENCORE 
dl 48 mi DANS 
AC ll ZE 






RD L'AVAIT CET OBJET SUR LUI. 
M À QUOI POUVAIT SERVIR 
CE VAPORISATEUR ? 


— 


IN‘ 
= SN 






C'EST INVRAISEM- 

BLABLE . CETTE CORDE 

EST 5! MINCE /'ILYA DE 

LA SORCELLERIE DANS 
TOUT CECI / EN TOUS 

, CAS, CELA ME 

DÉPASSE . 





\ RAI PLUS 
TARD.REGARDEZ 
SES MAINS / 
A 


2 


FU-MANCHU a) | - CENT / QU'EST-CE QUE \/ OH /C'EST SMITH / 
os. E: C'EST QUE ÇA? À QU’Y A-T-IL SIR 
TANDIS QUE SUR LIONEL, DENIS ? 
EVLLEETAL| MAHMOUD 
AAMIMENT LECADAMRE DE \UL. 
d / ù et 
MWARET. à > Ù & ù ALI MAHMOUD 
CIN . LV j à VA ALLER JUSQU'À LA PORTE 
LATÉRALE DE LA MOSQUEE ET 


REMUER. VOUS BARTON, ALLEZ 
SURVEILLER LA PORTE PRINCI- 
PALE ET NE LAISSEZ SORTIR 
PERSONNE VOUS GREVILLE, 
GRIMPEZ JUSQU'IC1/ 













: ET À CE FIL GROS COMME 
Ÿ __ JUNECORDE À VIOLON, 
X7_D | QU'ILSE DÉPLAÇAIT 
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FU-MANC À LA DEMANDE DE SMITH, a ÎLE CIEL, LE CLAIR DE LUNE J'AI 
és REVILLE PÉNÈTRE DANS LA FRERE - ÈS UE JE N'ARRIVERAIS JAMAIS / | 

EJOIND 2 TL 'É à 7 SE à 

qi 


% 1 
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OI.IL “WP DOMMAGE.IL AURAIT ÊTÉ UN 
S'EST BRISE TOM MENT EN AVAIT UN 


REGARDEZ ÇA! 


POUR LUI, JE ME 
SUIS SERVI D'UN 
SACDESABLE 
IMPROVISÉ MAIS J A! 
DÙ FRAPPER TROP 

FORT. L'AUTRE 

ROME EST-IL 


7 


sn ER 
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PU-MANCHU à aie D 
js = Z FOU £ 
ns ou x” AE / Æ | |] 
2 | | TTOUTRUINER. Æ | |] SOLIDE POUR SUPPORTER UN 
RE one EI = TE ZE] À CuaT ET POURTANT LE MEURTRIER 
a BAESDE NE POURRA PAS à TR, OR PE OO 
rap AU su SW baser = D'UNE FEN E À L'AUTRE. Z 22 > W/ 


€ LIL 















POURTANT J'AVAIS 


PRÉPARÉ CE QU'IL FALLAIT 
POUR 5 









VENEZ, MAINTENANT. NOUS AVONS ENCORE QUELQUE 
CHOSE À FAIRE. JE DOIS DIRE QUE LES TROIS HOMMES 
QUE VOUS AVEZ VUS N'ÉTAIENT PAS SEULS : iL Y 
EN AVAIT UN GUATRIÈME ET PEUT-ÊTRE UN 
CINQUIÈME . 






riill 


Il 
D; 1 
Il Te 


| fil TV d 
SOLIDE.IL FAUT dl 

QUELLE ÉTRANGE MATIÈRE ! fe 

QU'ESY-CE QUE CELA PEUT ÊTRE WI UNE POINE 4 ) 

| POUR ÊTRE AUSSI SOLIDE ? | 





| POUVAIT-IL 
ÊTRE & 


QU'IL Y AVAIT NS. 1 


D'AUTRES HOMMES? ÆS) 
MAIS OÙ ? 


UNE FENÊTRE DE 
LA MOSQLEÉE . 


GREVILLE...LE 
MAÎTRE DE CES 
MALHEUREUX 
NOIRS / 


AND CE GRAND DIABLE NOIR é pl SÉ NS" NS) | 
re Pr AC # Ù MONA, ET ‘AI MANQUÉ DE PEL. | ACES CROCHETS DE N DIN 
NT IL EST VRAI QUE GRÂCE À UNE CAGOULE, | = | FERJE RECONNUS LA 
Sp À\ FAITÉ AVEC UN MORCEAD DE CETTE | MÉTHODE, ET MEG PIRES 
* SA VIEILLE ROBE, J'ÉTAIS AUSSI NOIR Mn ce | || HP BOUPÇONS FURENT | NS 


QUE LUI. IL NE M'A PAS VU. “1 L UP + CONFIRMÉS. 


NOUS AVONS TOURNE AUTOUR DD 
MINARET ET JE L'AI VU ATTACHER LA LIGNE AU 
BOUT DE LAQUELLE ÉTAIT UN CROCHET QU'IL 
A BALANCE DANS LE VIDE. 


\L FAUT E L'AI FRAPPÉ JUSTE AVANT Meur AH /JE SAVAIS BIEN 
MAITENANT QU N'ATTEIGNE CETTE PORTE. 33 D A QUE Due 
ALL s {A lAM à 7 QUELQUE CHO EVILLE, 
TOIT, VOIR SI Le OR) ee VAN 2 VOICI MA PART DE CHANCÉ 
QUI ÉTAIT FO 17/7 RS Ion) ==", POUR CETTE NUIT / 
: Nous Ez É 
= (TROUVÉ QUELQUE) À 
CHOSE ? 


qi 


ill 


fe 
( Î Im Dé 


= su 


FU-MANC QU'EST-CE QUE C'EST 
ne qu PON DIRAIT... 


N DIRAIT UN OS, 


RTON PEUT 
PROBABLEMENT 
VOUS ÉCLAIRER SUR 
SON HISTOIRE PARTI - 
CULIÈRE MAISJE VAIS, 
MOI, VOUS FAIRE 

UNÉ DÉMONS - 


LE BRUIT / LE 
FAMEUX BRUIT QUI 
NOUS EFFRAYAÏT 

TANT. 


| CET OUTIL CONSTITUE L'UN DES PLUS SHAN / DIEU 
=/ hi! |ANCIENS DISPOSITIFS DE SIGNAUX , SOIT LOUÉ / VOUS 
LE MOT ERAANTQUESAT — N'AVEZ RIEN ? 
TORIQUE.… ETIL AU L'AVANTAGE DE 
7 ( DISPERGER LA 


js k FOULE 
Ne ù 


Cd 


VOILÀ AU 
MOINS UNE BONNE 
CHOSE DE FAITE. 
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PAS S1 JE N a fin {+ 
"EST VEXANT / 





[ RIMA, FAÎTES -NOUS < CEQUI S'EST PASOÉ CETTE NUIT A 
DONC SERVIR QUELQUES MO DÉMONTRÉ, COMMENT ILEST MORT. 
RAFRAÎCHISSEMEN SEULE DIFFÉRENCE : CETTE CHAMBRE 


FU-MANCHU Dee EXAMINER TOUT CELA 


ANS LE BUREAU, SIR LIONEL. 


TOUT LE MONDE EN | ÉTANT PLUS HAUTE QUE CELLE DE 
A BESOIN. —S / SIR LIONEL, LA LIGNE EMPLOYÉE 
TAIT PLUS LO GUE,MAI9 LE 
PROCESSUS ÉTAIT LE MEME. 


COMME VOUS 
LE SAVEZ,, LE D'VAN 


1 UN INSTANT, SIR DENIS / 
IA VOICI UN HONORABLE ATTACHÉ 
#7 À LA POLICE LOCALE QUI SOUHAI- 
\| TERAIT CONFÉRER AVEC 
NOUS. 













JE N'EN PEUX DOUTER MAIS LA PUISSANCE \ 
DE CE MATÉRIEL EST PROPREMENT STUPE - 
FIANTE . QU'EST-CE QUE C'EST? « 


FU-MANCHUE TE BERG À ÊTÉ POIGNARDEÉ AU LIEU IL A VOULU DÉFENDRE LE COFFRE ET L'AUTRE 
RE SEULEMENT EMPOISONNÉ AVEC | | L'A POIGNARDÉ DANS LE DOS AVANT DE 
LE VAPORISATEUR C'EST PARCE QUE LES DEUX PETITS FAUVES QUI S'ENFUIR SUR SA LIGNE TENDUE VOILÀ ,JE 
DORMAIENT À SES PIEDS ONT D DONNER L'ALERTE. CROIS, LE MYST 77 Fos à 
“2. 3 





— LUN {|| 
en 


CE SONT DES OGBONIS DE LA CÔTE DES ESCLAVES. 
ILS SONT MEMBRES D'UNE SOCIÉTÉ SECRÊTE 
VAUDOU.ILS SONT VIFS COMME DE9 CHATS ET TOUT 
UN BRIN ASSASSINS. VOUS DEVRIEZ LIRE MON 
LIVRE SUR LES SORCIERS 
DÙ DAHOMEY. 

















QUATRIÈME PERSON- 
NAGE, CACHÉ DANS 
UNÉ FENÊTRE . 


JE NE VOIS PAS EN QUOI e SUGGÉREZ- VOUS, SIR LIONELQUE LE BUT DE TOUTE CETTE AFFAIRE ÉTAIT 
Le Mae CAEN CECI PROUVERAIT LA FAN] LES TROUBLES RELIGI RYTR ELE L'ENTRÉE EN POSSESSION DU COFFRE 
PRÉSENCE D'UN TN CRAINS BIEN,ONT ÉTÉ SUSCITÉS PAR | VERT QUE CES GENS ONT FAIT SORTIR 
PERSAN. | VOUS, SONT À LA BASE DE TOUT DE LA MOSQUEÉE.IL DOIT 7 AVOIR 
| CECI ? UNE ISSUE SECRETE. 
SS Ÿ 


VC PROLVERAIT, 
EN TOUS CAS, QUE 
CES NOIRS AVAIENT UN | QQ 
CHEF.PAR EUX-MÊMES 
ILS SONT INCAPABLES 
au DE MONTER PAREILLE 
Copyright Robert Bressy , | HISTOIRE . 













ÉVIDEMMENT, JE COMPRENDS MAL DE QUELLE UTILITÉ SONT \/ RECONDUIS 
CES SOUVENIRS SANS IMPORTANCE QUE VOUS AVEZ RAP. 
PORTÉS DE VOS FOUILLES ET EN QUOI ILS PEUVENT INTÉ - 


RESSER DES GENS CAPABLES DE RECOURIR AU 


FU-MANCHU 















\ 


THE 
AU FOND, TOUT EST BIEN. UNE SORTE DE JUSTICE SOMMAIRE A ÉTÉ 
FAITE ET L'ASSASSIN DE VOTRE AMI VAN BERG, AINSI QUE SON PL 
PROCHE COMPLICE ONT RENCONTRE ERMETTEZ QUE JE 


k da Ah ' OR Re en ones 





/ JE CROIS QU'IL EST TEMPS POUR MOI DE VOUS 
FAIRE UN AVED... QUELQUE CHOSE qu ME 
RONGE DEPUIS L'AFFREUSE NUIT OÙ... JE 

DOIS VOUS DIRE QUE VAN BERG EST MORT 


ET MAINTENANT. PAS POPULAIRE ICI, BARTON ETS] 
QU'ALLON9-NOUS CELLE DES RELIQUES YENAIT À 
FAIRE? ÊTRE É 


POURRAIENT 
À MAL TOURNER, 
NN, SIR DENIS ? 4 





NF ALORS,IL FAUT PARTIR \ 
ET PARTIR SANS TARDER. 
7 DÉS QU'ILS S'APER- 
CEVRONT DE LEUR ERREUR, 
ILS REVIENDRONT À LA 
CHARGE. LE SECOND, 
ATTENTAT À ECHOUE 
> CETTE NUIT, MAIS LE 
TROISIÈME... 

















OÙ .1L EST MORT EN DÉFENDANT UN |! | 

COFFRE VIDE . DEPUIS QUE NOUS SOMMES … Ul 
ICI,J'AICACHÉ LE TRÉSOR DANS UN LIEU / EN" LES RELIQUES 
———, CONNU DE MOI SEUL. FU : D'ELMOKANNA. , 










ALLEZ Y SMITH, HURLEZ / QUE S j 
SUGGÉREZ VOUS ? QUE JE RENDE RE ue 
LE TRÉSOR ? ET À QUI ? EN | 
rs IGNORONS LE PRODUIT 
SUPPOSANT QUE J'EN VIENNE 
A Ÿ Va À CELA ,POUR EVITER LE PIRE, EMPLOYE.MAIS EST-CE 
as À :: Ÿ AVEC QUI DEVRAIS-JE : QUE LEPROCÉDE NE 
F1 NÉGOCIER ? - VOUS Los 


C'EST AU DOCTEUR 
FU-MANCHU QUE VOL 
PENSEZ. SIR DENIS © 





Copyright Robert Bressy 


RE EU PR ET AN LE CRAINS QUE SI.NE PLEUREZ PLUS]  l'ILN'EST PAS DE SOCIÉTÉ SECRÈTE, CETTE NUIT, PENDANT VOTRE FACTION DANS Ÿ 
RIMA. NOUS ALLONS PARTIR, MAIS SIPETITE SOIT-ELLE QUI NE SOIT > LA CHAMBRE DE SIR LIONEL, AVEZ-VOUS 
FU-MANCHU / ENCORE _RIENNE ERT DE DISSIMULER AFFILIÉE AU à FAN: -ETRUIS, CETTE | #7 ENTENDU MARCHER DANS 
DS \| LA VÉRITÉ. JE L'AI TJAIEULA (f /4 LARUE ? 
#]| SOUPCONNÉE 4 RD PREUVE QUE JE 


409% 


= 7 [ZATOURESTREVEND. MAIS € EST LE DERNIER QUE SUR LIONEL 
F Re l | “Q | 27225 S/ENS DOIVENT PASSER À ISPAHAN,. 


a | LA 7 AE 
or NE 7 BBF \|NE 
ZAR Al: IQ 
Æ. + + + s 2 \ } 
Cr LS it TA À à us 7 | in \ \ 
er ne ° . .…. € A AAA || A SUIVRE 


51. À MA DEMANDE \/L'EGYPTE !NOTRE \| 
\ /LES IMP RIAL ALDÉJA EGYPTE ,SHAN/LA BAS, 
SZ) AIRWAYS NOUS < | TÉLÉGRAPHIÉ À JE SUIS CHEZ MOI / 
6 à} onr ENVOYE UN À PETRIE. | 
{ \ TAXI SPÉCIAL.. 


Na PRÉPAREZ-VOUS. 
Ÿ 




















À MAIS IL N'YA 
De ss PAS D'AVION 
Le en AUJOURD'HUI. 





QUAND PARTONS -NOUB ? 
JE VAIS DE VENIR FOLLE 5! 














C'EST , 
 \ MERVEILLEUX : 
I MERCI OR DENIS / 
ET OÙ ALLONS-NOUS ? 





T BEAD : à JE SAIS BIEN QU'EN EGYPT 


C'ES 
FU-MANCHU Cspaan vo 1 | DU MOINS POUR LES 7 NOUS NE SERONS PAS ENS ReTË 


SIR DENIS NAYLAND VOUS REMERCIE 
SMITH Ê LL VOLS Es PARTONS 


IMMÉDIATEMENT. 


EN EGYPTE, JE CROIS QUE JE 
RESPIRERAI MIEUX. 
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TOUTE LA NUIT L'AVION QUI 
RL ER OUE MÈNE NAYLAND SMITH SUR 
LIONEL BARTON, HAN GREVILE ET MA BARON POUR SU) 





PEISEERR K\8 PETRIE EST 
——, PAYS AA VENU NOUS 
ces CU Le y | ‘| ATTENDRE. 


DEDPENRIE EST LA AVEC SRVONURE ON + 

NON.J'AI DES FORMALITÉS ASS 

À REMPLIR. JE VOUS VENEZ VOUS : 
REJOINDRAI. 


E DOME Ÿ/NON. MA CHÈRE RIMA, 
RARAMANEH J'AIME MIEUX CELA ELLE EST 
N’EST PAS LÀ 24 DANS MA FAMILLE DANS LE 

OURREY ETJE PENSAIS ALLER 
, LA REJOINDRE. | 


Aie 


AUS QU'À CE qe JE REÇOIVE LE” 
PREMIER MESSAGE DE SMITH, JE N'AURAIS 
PAS EU L'IDÉE D'ASSOCIER À CE VIEUX 
BARTON CETTE FLAMBÉE DE FANATIGME QUI) 


= 


MAIS OUI. ILSE PEUT QUE 

LES AUTORITÉS NE SOIENT 
PAS ENCORE AU COURANT, 
MAIS MOI LE SOIGNE 

BEAUCOUP D'INDIGÈNES 
ETJ'AI ENTENDU BIEN DES 
CHOSES. 


QU UN 






LA CHARRETTE 
DISPARAÎT EN, 





FU-MANCHU #4 = 


POUR L'AMOUR 
DUCIEL, REGARDEZ 
DEVANT VOUS, PETRIE... 
QUE FAIT DONC CETTE 
CARRIOLE ? 


NW HAIS.. HAUT LE FASSAGE DE LR VOITURE. 










| QU'Y A:T-IL DONC 
DANS VOTRE VALISE, 
SIR LIONEL ? 


REGARDEZ 
CESTROIS 
HOMMES.ILS 
. ©\NEVONT PAS... 









Ar {ENFIN 





NOUS > 
VOICI ARRIVES. 




















MON VIEUX “a 2 [MON ns 










VOUS RETROUVE 


SEIGNEUR / 
NE ME DITES 
PAS CAL, 


MON CHER PETRIE , LE NOYAU DE CES 
TROUBLES EST ICI, DANS VOTRE VOITURE 








DEUX DES HOMMES SE SONT REJETÉS EN 
ARRIÈRE, AEANDONNANT CELUI Qui SEMBLE 
VAE. PIRE TENTE UN EFFORT DÉSESPÉRE 
POUR d'ÉVITER. 






BON SANG / 
POURQUOI LE 


FU-MANCHU 


MALGRÉ LES EFFORTS DE 
OETRIE ET UN COUP DE 
REIN DÉSESPÉRE, 
HOMME ROULE 
SOUS LA VOITURE. 


CONSC/ENCIEUSEMENT,GKEVILLE 
PMR EU INJUR/E LA FOULE EN RRAGE ET 
OBTIENTUN INSTANT DE CALME. 


GAGNONS LE 
CAFÉ / VITE. 















LA FOULE INDIGENE S LSTAMASSÉE 
ET SEMBLE PRÈTE À ATTAQUER. 


PORTEZ-LE DANS LE CAFÉ. JE 
VAIS L'EXAMINER MAIS JE PENSE 
QUE CET HOMME EST MORT. 









ENVOYEZ-LES AU DIABLE 
DANS LEUR LANGUE ,GREVILLE . 
VOUS ÊTES PASGSÉ MAÎTRE DANS 
LEUR DIALECTE. 


“Hi É ÿ | Cæ 

À = SV 

LEE «> 

}. V1 | 
Ÿ À 


JE N'EN SAIS RIEN.EST-CE S 
QUE CET HOMME EST MORT ? 
Ÿ 


Cr TTL 
Cr ri 4. 
/ | DR. tt | 
0 Je = "208 LM Ven. nil 


ALORS CET HOMME ÉTAIT MORT 
QUAND ON L'A JETÉ SOUS LES 
ROUES DE VOTRE VOITURE ? 


EXACTEMENT. MAINTENANT, 
ILVA FALLOIR SORTIR D'ICI. 
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C EST UN COUP 


PRÈS DELA VOITURE SIRUOME 
MONTÉ /A MOI, 


FU-MANCHU ET TD 
QUEME LE PÉNSENT ES RMS. TES T'APPRENDRE 


À VOULOIR ME DÉVALISER! 
= ATTRAPE ÇA/ 


a; GNT 
À 


CAVALIERS / NOUS 


DE COMPRENDRE QU'ONY/ FONCEZ ,SIR DENIS / MOI,JE 


L 
RE NOUS VOIR ASSAILLIS PAR LA FODLE.. ] PROTÈGE RIMA. JE 


? 


| l) » 
De 


NZ A \, 


/ LE EN f € A) 

M / SEIGNEUR /ODEST, TAN VA? SN 
MON ONCLE ? NOUS N AURIONS \ 

{PAS DÙ LE LAISSER SEUL. \ | J//4 À SUIVRE 


MÈME LA, ILTROUVE 
MOYEN DE SE SOUVENIR 


QU'IL A ÉCRIT UNE HISTOIRE PAS COMMENT NOUSEN 


DECROMWELL / IL GE ONS.METTEZ EN MARCHE 
PREND POUR CHARLES e:// \ÉORTIRONS. METTEZ PETRIE ET ; 


NOUS SERONS ÉCHARPÉS x FONCEZ. 
AVANT. 


? 
+ 
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L'HEURE EST CRITIQUE POUR SMITH ET SES APS, 
FU-MANCHURHS 


27, DIEU SOIT LOUÉ / VOILÀ 
UN AGENT DE POLICE .NOUS 
ANONS UNE CHANCE / 


PLACE /ALLONS ! 
ÉCARTEZ- VOUS : 










JOHN BANKS, SIR / 


- NOUS AVONS ÉTÉ AVISÉS 7 
ROM SNC 7 À VOTRE SERVICE. 


ILY À DEUX JOURS DE VOTRE 

ARRIVÉE, SIR / VOUS POUVEZ 

CONTINUER VOTRE ROUTE.JE 

VAIS M'OCCUPER DE CES 
GENS. 











sn | ALONS-Y 
MAINTENANT. 






VA D 
nm & 


R { 
N TE (as) 


RTS DU Mob Hi VOUS NOUS SERVIREZ DANS MON JE N'ARRIVE PAS À CROIRE QUE MÊME 
APPARTEMENT. J ‘Al HORREUR DE L" FU-MANCHD POUVAIT S'OFFRIR 






LE LUXE D'AVOIR TOUTE UNE 
COLLECTION D'HOMMES À 
LUI SUR LA ROUTE. 


11 Fr 
fa 


À \V 


À CAUSE DE CETTE VALISE, 
BARTON.JEN'AIME PAS / 
QUE L'ON MANQUE DE 
CONFIANCE EN | 

SES AMIS. 


| QU'ENTENDEZ-vOUS 
PAR LA ? 


OÙ QUATRE JOURS 
AVEC LES GROS BAGAGES. 


POURQUOI 
DEMANDE VOUS CELA? , 
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LAVALISE EST SAUVÉE © 7 BIE 
\ ape DRAVT $ 
< 7) À e. ve va 








C EST VOTRE VOITURE, MONSIEUR ? | 


CETTE AGITATION 


HEUREUX 
DE VOUS VOIR. JE SUIS NAYLAND 
À SMITH. AVEZ-VOUS ÉTÉ PRÉVENU? | 


QU'EST- CE QUE C'EST QUE CE CIRQUE P 
CE N’EST PAS CARNAVAL, QUE JE 


EN TOUS CAS, SI J'AI PEU V/JE PENSAIS QUE 
DE BAGAGES, ILS SONT | NOUS ÉTIONS D'ASSEZ 


DE pré JE SAIS /} VIEUX AMIS POUR 


NE VEUX PAS ME QUERELLER 
ANEC VOUS, BARTON, MAIS 


=1 J'AI UN CONSEIL À 
LS VOUS DONNER. 


ALLONS MESSIEURS) 
CALMÉZ-VOUS / 





) VOUS N'ALLEZ PAS VOUS 
DISPUTER ? AVEZ-VOUS OUBLIÉ 
QU'ILN”Y A ICI QUE DES AMIS... 
ET QUE NOUS AVONS UN 
ENNEMI COMMUN. 
PE RESTONS UNIS / 


| POURQUOI DEVRAIS-JE 
A % SHCHRU RENTRER, SIR DENIS © 
51 VOUS PENSEZ À MA 
ITÉ, SACHEZ QUE 


JE NE CONNAIS 
PAS LES FAITS, 
MAIS, SMITH, 
VOUS LES 
CONNAISSEZ 
SANS DOUTE ET 
VOUS, BARTON, 
ÊTES LA PIERRE 
D'ACHOPPEMENT. 
ous ARDEZ 


MANCHE 


JE NE DOUTE PAS DE VOTRE COURAGE 
MA CHÈRE ,MAIS TANT QUE VOTRE ONCLE 
MAINTIENT SON ATTITUDE PRÉSENTE, 
& 1 JENE DONNE PAS 


JOUEZ CARTES SUR TABLE, 
» BARTON ! 





IL EST SIMPLE LE 
PAQUEBOT 8/44 "QUIT 
DEMAIN PORT SAÏD POUR 

AMPTON. JE 


VOUS ÊTES TROPMALIN POUR. \ , 
MOI, SMITH.QU'EST-CE QUE ct "EST 
ENCORE QUE CE VACARME ? 


CHER DE NOS 
KHORADEAN ET EN + 
PERSE ,ETJESDIS 
ENCORE le 


C'EST LE en Qu 
MMENCE..UN ORCHESTRE 
MILITAIRE EST DOTAUE 





 BAH / NOUS SOMMES DÉGUISÉS EN 
VOYAGEURS FATIGUÉS 
ET VOUS ÊTES 51 BRONZÉ 
UE VOUS POUVEZ 
ASSER FACILEMENT 
POUR UN PEAU-ROUGE ! 


ÊTRE 
Oui / LEST AVEC DHITH 
Ff \ PV DESLENDONS, SHAN ET ALLONS COMME LES DOIGTS 
VOIR c = BAL. Vous POUVEZ D DE LA MAIN : 
s L PAS Er UN 








J'AI TOUJOURS ADORÉ 
CES JARDINS .IL6 SONT 
FORT AGRÉABLES / 


NOUS SOMMES PLUS 
TRANQUILLES 1C1 QU'EN 
PERSE . JE CROIS 


FU-MANCHU 
à 7 
( 


| ZE 


à = 


4€ BON, ABANDONNONS. PENSEZ-VOU 
\ ) QUE NOUS PLISSIONS NOUS 
KR AVENTURER DANS LES JARDINS ? 













EXACTEMENT / NE PLAISANTEZ PAS 
GREVILLE, CES VAGUES DE FANATISME 
SONT DANGEREUSES. ET L'ON DIT QUE 
LE PROPHÈTE MASQLÉ PARCOURT 

LA PERSE. IL EST ATTENDU À | 


NOUS NE 6OMMES GUÈRE EN 
MAIS VERRIEZ- VOUS UN 






| C'EST [T à | 
IL FAIT BIGREMENT CHAUD A Es LLE BONNE IDÉE / 
TOUT D'UN COUR A SENT Er) ab AUX / ESK voue: VOULEZ BIEN, OMAN? 
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US UD: U Mob: DANSEZ BIEN,MES LAISSANT DANSER SA FIA LGCNLE SHOT PRÈTE À SAVOURER LES 
RE ENFANTS / JE VAIS ASSEZ LOI DANS LES JRROÔNS. DOUCEURS DE SA PIPE ET DE LA SOLNUIDE CONSUGUËSS, UNE 
D FAIRE UN TOUR EN FUMANT ÉTRANGE RPPARITION SE MANIFESTE DANS L 


2 UNE PIPE. LA CHALEUR EST \ = d A S 
ACCABLANTE. JE VAIS à : E; PES \ 





ACET INSTANT, UN COUP DE TONNERRE 


CETTE FEMME MASQUÉE 
æ DOR...NON,CE N'EST PAS LT UN ECLAIR AVEUGLANT DÉCHIRENT 
f POSSIBLE...JE RÊVE. CE NE PEUT) | 2447 LH 
s" PASÈTRE...FAH-LO-SUEE 2. LA 
FILLE DE FU-MANCHU, 1C1 ? 
IL FAUT QUE JE 










LES JARDINS VERS 
LES GRILLES 


| un | 
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UN NOUVEL ECLAIR HLLUMINE LE JARDIN . mi 


ie . J'AURAIS DD 


M'EN DOUTER. ELLE À 
LA CLEF. 51 SEULEMENT, 
ELLE OUBLIAIT DE 


VA-T-ELLE FAIRE 
PAR LA ?CES GRILLES 


OH, JE VOUDRAIS 
TANT ÊTRE SÛR / 

EST-CE FAH-LO-SUEE 
D. OÙ 





ELLE À REFERMÉ LA 
GRILLE /POURTANT, IL FAUT... 
NES IL FAUT QUE JE SÂCHE OÙ 

/ W ELLE VA...ELLE SE DIRIGE 


FU-MANCHU 


VERS L'ENTRÉE 


LE €) “y 


- REVILLE ARRIVE 
LEE 2. 
A A ri g POUR VOIR FASSER C£LLE QU !L 


C'EST UNE | CELUI QUIME 


VOITURE PUISSANTE 
VOUS NE LA PERDREZ 
PAS, HEIN ? 
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SÈMERA, MÊME AVEC 
UNE VOITURE 
PLISSANTE.,N'EST 
PAS ENCORE NÉ / 


RUES LOIR OR RUS OUZ/QUES INSTANTS PLUS 
TARD, LA VOITURE JAUNE SE 


ARE TRAVERS LES QUARTIERS ARABES, DÉSERTS À" CETTE 


nés ULLE PREND SA COURSE VERS L'HÔTEL. 
SRE 










BAH QU'ILS CONTINUENT 
A À DANSER / JE N'AI PAS 
D LE TEMPS DE LEUR 

EXPLIQUER ! 







MALADROIT. 
VOUS NE POUVEZ 

PAS FAIRE 

ATTENTION © 


EXCUSEZ-MOI, 
JE SUIS UN PEU PRESSÉ / À 





DOUBLE TARIF S1 VOUS GARDEZ CETTE VOITURE, 


CETTE VOITURE JAUNE 
JAUNE EN VUE, OÙ QU'ELLE AILLE / 


L'ATTEND. HEUREUSEMENT, 
à ILYA DES TAXIS ENSTATION! | D FAITES-MOI 


À CONFIANCE. / 
C'RESà ; 


> RALENTISSEZ / 
JEN'AI PAS ENVIE DE 
| LES DÉPASSER . NOUS 
SOMMES TROP 
INR PRÈS. 


A SUIVRE 


1 LE TYPE DE LA VOITURE NE 


l S'APERÇOIT PAS QU'IL EST SUIVI, | us é; 


C'EST QU'ILEST sa OÙ IDIOT. 


N 
\Ÿ 
)\\L 


= 
\ 
\ù 
à 
À 


\\l ré 
\ { 
\\ \ 
\ 
\\ Wii 
N° \ 
‘A à 2 À 
; _- 
N ANS È 
i N 
\ Wa À 
WU 


A SUKKARIYA.... 
TENEZ, NOUS 
PASSONS LA 
NOSQUÉE DE MUAYYAD-BAB- 


Z ME LE VOILÀ QUI 
ARRET 


TANT PIS...IL NE 
FAUT PAS LE PERDRE. 
OÙ SOMMES-NOUS ? 





FU-MANCH u | 7 PET UN || PSE 


. ï 


FEMME HASQUEE D'OR. 


RESTEZ ICI /NE QUE VIENT FAIR 
BOUGEZ PAS, QUOI UNE FEMME AUSS! 
L'IL ARRIVÉ, JUSQU'À Ÿ DANS UNE RUE AUS]  ORDIDE? 
E QUE JE REVIENNE. À OH,IE TIENS LA BONNE PISTE / / 


FU-MANCHU 
OM ? À | 


JE NE VOIS PLUS RIEN 
LA NUIT EST Si SOMBRE / 
C'EST DE LA FOLIE DE S'AVEN- 
TURER LA-DEDANS TOUT SEUL. 
S'IL M'ARRIVAIT QUELQUE CHOSE, 
PERSONNE N'EN SAURAIT RIEN.J'AI AGI COMME UN IMBÉCILE / 








MAIS SOUDAIN, LA BELLE FPROMENEUSE DPRAIT 
COMME FAR ENCHANTEMENT. 









OÙ EST-ELLE 
PASSÉE ? IL FAIT 
TELLEMENT 
NOIR ICI / 







GREULLE PERD SOUDAIN CONNAISSANEL ET 
SÉCRULE.. 


REJOINDRE MON KS" 
TAXL.RAMENER \ 
SMITH OH. QUE J'AI 
LA TÊTE LOURDE À 
CETTE ODEUR... CETTE Va 
ODEUR DE MIMOSA.A ‘4122 > ne 


RUE EU MORE DU 402007 D'UN INSTANT QUI LUI SEMBLE N'AVOIR DURE QU'ONE SECONDE CAR L NA PAS L'IMPRESSION] QUE MA CHEVILLE ME FAIT MAL {JAI DD ME FOULER 
D'AVOIR PERDD CONNAISSANCE, SHAN GREVILLE GERETROUVE COUCHE SUR WW DIVAN, DANS UNE LE PIED / MAIS... QU'EST-CE QUE CELA PON DIRAIT 


ÉTRANGE PIÈCE... 


UNE CORDE À VIOLON ..ET IL NY À AUCUN NŒLD/ 


MAIS QU'EST-CE QUE JE ENCORE UN TOUR 


INSTANT DANS CETTE 
RUELLE ET ME 
VOILÀ … 


à. Vi 


| 3 FAIS LA PC'EST DE LA MAGIE. 
à [EG J'ALFERMÉ LES YEUX UN & DE MAGIE: 


N 


\N 
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CETTE TÊTE DE FEMME... MAIS ON LA DIRAIT JE N’A ENCORE JAMAIS VU D'ORCHIDÉES COMME 
IL FAUT QUE JE VOIE CELA VIVANTE / ET LA DANS LES FEUILLES...DES CELLES-LÀ... MAIS... CETTE PORTE... y 
DE PLUS PRÈS. BON SANG PETITS SERPENTS DU MÊME VERT... d 
QUE CELA FAIT MAL... 
ETCE LIEN EST SERRÉ, 
SERRE... 


F (ES ES 


“ rZ AU FONl DE LA PIE CE, 
A Copyright Robert Bressy N 424 | \ | | WE PORTE GLISSE LENTEMENT. A SUIVRE 





JU DISSIPÉ.LE DRPETRIEDONT, 
Re ) | J'ESTIME LA VALEUR, S'INTÉ - 
PARFAIT / | D D. RESSERAIT AU NOUVEL ANES - 
7 AM, THÉSIQUE DONT JE ME SERS. 


où à D M AN cr HU PENDANT UN INSTANT QUI PARAIT À GRENULLE DURER  J'ESPÈRE QUE LE Ta: MAL DE TETE QUE VOUS AVEZ 
| si LE 11 T7 WESOCCLFE. os RESSENTI EN VOUS RÉVEILLANT EST MAINTENANT 


















VOS FONCTIONS MENTALES SONT INTACTES. 
AU POINT QUE VOUS MÉDITEZ EN CE MOMENT 
UNE ATTAQUE CONTRE MOI.MAIS PRENEZ 

GARDE À CES LIENS QUI VOUS ENTRAVENT 


ILS PEUVENT BLES9ER ,EN CAS DE ( 
MOUVEMENT TROP BRUSQUE. k£: 


J'EMPLOYAIS JADIS, POUR ENDORMIR, 
FU-MANCHU LE CHANVRE INDIEN OÙ L'OPIUM AVEC 
PLUS OÙ MOINS DE SUCCES.MAIS L'ANESTHÉ - yr- N 
SIQUE AUQUEL VOUS AVEZ SUCCOMBÉ _ He 

CETTE NUIT, M.GREVILLE.… Phys 


















AUBRÉSIL ET DANS 
CERTAINES PARTIES 
DE L'ASIE. ILNE LAISSE 
PAS L'IMPRESSION 
D'AVOIR ÉTÉ ENDORMI. 


DORMI UNE 
DEMI-HEURE 


















JE SUPPOSE QUE VOUS ETES 
AGÔEZ SURPRIS DE MON. 
ASPECT ACTUEL? IL EST DD 
AD SUCCES DE RECHERCHES 
ENTREPRISES DEPDIS 


ARS U IR QU PP CES LIENS QU 
NUE CC NOUS INTRIGUENT 
hi: SONT PRODUITS PAR 

À LASECRÉTION 

FLOCONNEUSE 

DUTHERIDION, 

CETTE ARAIGNÉE 

BIEN CONNUE 

ETFORT UTILE. 











LT DÉCOUVRIR CES 
NU QUALITÉS QUI ONT 
MA ATTIRÉ MA FILLE . 
ELLES SONT TYPI- 
QUENENT BRITAN- 
NIQUES ET PLUS 
PASSIVES QU'ACTIVES. 
VOUS NE SEREZ 



























ANTANQUE, 
) | VOUS SEMBLEZ 
RAJEUNI DE 


FU-MANCH U VOYEZ CES ORCHIDÉES ON LES ù WZ JE NE VOUS VOTRE SYMPATHIE POUR SIR LIONEL 
TROUVE DANS LES FORÊTS DE EAN \ VEUX AUCUN MAL | BARTON S'ADRES9E À UNFANTOME, 
BIRMANIE, UNE FOIS PAR 4 € (l M.GREVILLE ET) "à 
mn SEC CES UE A MN 22 DG DONNER MA ROPRE 

D'ELLES QUE \ A \N PAROLE À MAFILLEL | AMBITIONS.IL NE LACHERAIT 

JETIRE MA NA À M QU'LNE VOLS PAS CE QU ILTIENT POUR VOUS 

GE \d \ ARRIVERA RIEN. & ASALVER I 

à 2 SON AIDE, CETTE 


NUIT, ÉTAIT À CE 

PRIX. J'AVAIS 

PENSE ME SERVIR 
DE VOUS, MAIS 
C'EST INUTILE. 





CES LIENS ME pp 
VOUS DISIEZ, 
DFU- MANCHUE 


ASSEYEZ-VOUS / 
JE DISAIS QU'EN 
L COUVRANT ET EN 
} DÉTRUISANT LA 
TOMBE D'EL MOKANNA, 
SIR LIONEL BARTON 
M'A RENDU SERVICE, 
CARIL-A RÉVEILLÉ 
UN FANATISME 
DORMANT DEPUIS 
LONGTEMPS. A 


UE CU NOTEZ MAIS NOUS AVEZ DIT QUE 
SACRIFIERAIT PAS LES RELIQUES RES 
POUR ME SAUVER ? >= {9 
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AUSSI NE S'AGIT-IL PAS 
DE VOUS, MAIS DE QUELQU'UN QUI 
À LUI EST PLUS CHER..CE DOCUMENT 
A QUE VOICI EST PRÉCIEUX. 





MAN VOUS AVEZ UN JOLI STYLE, M GREVILLE. 
joue FRE NUL DOUTE QUE MI99 BARTON 
N'ACCOURE À LA dus DE CETTE 


ELLE NE SERA PAS ASSEZ FOLLE POUR) 
VENIR. ET MÊME ELLE REBROUSSERAIT 
[T CHEMIN EN S'APERCEVANT QUE JE NE SUIS 
PAS AU RENDEZ-VOUS QUE VOUS INDIQUEZ. 


NE CRAIGNEZ RIEN. POUR VOUS V 
AVEZ LA PAROLE QUE J'AI DONNÉE À MA 
FILLE POUR M165 BARTON, SACHEZ QUE 
JE NE FAIS PAS LA GUERRE AUX FEMMES 

2 Y MAIS JE VEUX RÉCUPÉRER LE À 








JE CRAINS, 5) JE VOUS LE REMETS,QUE VOUS 
NE LE DÉTRUISIEZ. POUVEZ-VOUS LIRE 


TEL MOKANNA PEUT 
ÊTRE PLUS GRAND 
QUE JADIS LE MAHDI, 
MAIS SES PRÉTENTIONS 
DOIVENT SURMONTER 
PLUSIEURS OBSTACLES : 
LES SAVANTS DE LA 
GRANDE MOSQUÉE DE 
DAMAS ETENSUITE, 
LA MECQUE.IL NE 
PEUT LE FAIRE QUE 
S'IL POSSÈDE LES 
RELIQUES 
PUTHENTIQUES, 


E CRAINS QUE SIR LIONEL N “ACCEPTE 
PAS AISÉMENT DE VOUS 
LES REMETTRE. FE 


JE CROIS Que SI.DEPUIS 
QUE SIR NAYLAND SMITH ET 
LE DRPETRIE SONT AVEC LUI, 
J'AI REPRIS CONFIANCE.IL 
VA ME LES REMETTRE 


Dyedds 


°Le que / 


C'EST UN ADMIRABLE FAUX / 


/ CE N'EST PAS UN FAUX .C'EST VOUS-MÊME 
QUI L'AVEZ ÉCRITE DURANT CETTE 
DEMI-HEURE OÙ VOUS AVEZ ÊTÉ 
INCONSCIENT. MON NOUVEL 

ANESTHÉSIQUE À DES | 
PROPRIÉTÉS QUI 
APPROCHENT LA ——: 


PERFECTION! 
Aie ECTION: 
Mo D 





















D'Où VOUS ÊTES ? 
































PP MAIS C'EST 
» MON ÉCRITURE / 
UNE LETTRE .UNE : 


LETTRE À RIMA 
LES TERMES QUE 
AS ni J'EMPLOIE POUR 





JE SOUHAITE QUE LE DR PETRIE, 
POUR LEQUEL J'AI LE PLUS GRAND Ÿ 
4 RESPECT, SOIT UN JOUR 
4 (Se | À MÊME DE VOIR LES 4 
11 EFFETS D'UNE AUTRE À 
FAT “M DE MES PRÉPA- 
au RATIONS QUE 
AN ©?) }? JEN’AIPAS 


7 MAIS VOUS 
VW Y SEREZ, 
 'RASSUREZ-VOUS / 


FAIRE © 


ce mass À | F 


Ÿ 
LS 


VOUS ALLEZ VOUS SENTIR TOUT 
AUTRE D'AILLEURS VOYEZ VOUS 
ÊTES LIBRE.ON DÉLIE MÊME VOS 
CHEVILLES... VOUS POURRIEZ FUIR... 
MAIS JE CROIS QUE VOUS N'EN 
ANEZ PLUS ENV IE... 


NE LAISSE PAS DE 
SOUVENIRS. JE PEUX 
GRADUER L'AMNÉSIE 
DE QUATORZE 
MANIÈRES.ET LE 
RDES , 


MONDE UN BIEN 
DANGEREUX 
TEMOIN. 


RAMENÉ PAR 
UN SIMPLE 
ANTIDOTE. 





A SUIVRE” / 


à L'EFFET DE, LA FIQURE C EST UN GENIE Z JAMAÏS 
RARE mecs A 55 ralRE À À JE NE ME GUIS SENTI AUSS) 
SENTIR. PEU A PEU) GAE VILLE DEVIENT L'INSTRUMENT DE ; 


AUNEHE QUEL ÊTRE MERVEILLEUX / 


à J'IGNORE QUELLE MISSION IL VA ME 
) CONFIER, MAIS JE SAIS QUE CE SERA 
POUR LE BIEN DE TOUS. 


ACCOMPAGNE DEF MANCH, GREVULE AITEINT ONE 
PETITE COUR OÙ ATTEND UNE VONURE. 

VOICI VOTRE VOITURE .MONTEZ ET SOUVENEZ-VOUS 

SOVEZ QUE JE VOUS ATTENDS. 


TRANQUILLE. 
J'AI HÂTE DE 
REVENIR / 










— 


27 



















ACCOMPLIR 
VOTRE MISSION, 
MON AMI. REJOINDRE 
VOTRE FIANCEE / 








: ET VOILÀ /CE JEUNE GREVILLE 
FU-M se CHU | VA ME RAMENER GENTIMENT 
+ SA FIANCÉE QUAND BARTON SAURA SA 
NS «ww NIÈCE DANS MES 
4 NT MAINS, ILNE 
POURRA PLUS 
REFUSER DE ME 
REMETTRE LE 


QUELQUES INSTANTS PLUS TARD, LA VOIRE D 
FU-MBNCHY QUI TRANSPORTE SHAN GREVILLE 
S'ARRÊIE DEVANT LR TERRASIE DU FRLACE, 















LT CEST LA ROUTE DE 
GIZEH AU CAIRE.POURQUOI 
DONC CE CHEMIN DETOURNE © OH, s 
LE MAÎTRE À SANS DOUTE DE BONNES RAISONS / 





CES GENS... QÙI 


FU-MANCHU ur 
ee SONT-IL6 2 JA... J'AI 


RESTEZ LÀ ET GARDEZ 
LA PORTE OUVERTE POUR 
QUE LA JEUNE FILLE VOUS 
VOIE QUAND JE L'AURAI 


TROUVÉE. 
2 ER 


PAS LUI. IL FAUT QUE 
FU -MANCHU GAGNE... 
IL LE FAUT... 


ça s | || fl \ A MISS RIMA VW 
À Lx BARTON. J'AI UNE * 
LETTRE PERSONNELLE }E 

POUR ELLE ,ET 
D — URGENTE. 









OÙ ÉTIEZ-VOUS,SHAN ? NOUS VOUS AVONS 
CHERCHÉ PARTOUT... 


FU-MANCHU 





REWULE, EN PROIE À LNE M # | 
IMPATENCE FÉBRLE ME QUE FAIT 
CE GARÇON ? 
POURQUOI RIMA 
NE VIENT-ELLE 























LUI... 
MON DIEU/IL 
EST FOU/ 


SA VOITURE ? VOYONS, SHAN, QUE 
VOULEZ-VOUS DIRE ? SIR DENIS A 
PREVENU LA POLICE IL YA UNE 
DEMI-HEURE ET 
à. SN 


k QUELLE EST 
FU-MANCÇCHU CETTE VOITURE, 
SHAN ? 

























MON ONCLE E6T 
ABSOLLIMENT 
À FOD FURIEUX / 
POUR L'AMQUR 
DE DIEU, OÙ 

ALLON5-NOUS ? 


| 
4] 8 NOUS ALLONS 











E 
A ile. mn. NOUS VOIE / 


MA CHÉRIE, VOUS 


RIRES DU No RUE LANGE COMPORTEMENT DE GREVILLE 
— ALLEZ TOUT GÂCHER / 


ÉPOUVANTE RIMP,. 
ARRÊTEZ CETTE 
VOITURE /JE VEUX 2 
MA DESCENDRE /JE 
LL LE YEUX / ) 


NE FAÎTES PAS 
LA SOTTE /TENEZ-VOUS 
TRANQUILLE / 






RUES UN Mo: DUR AND LA VOITURE AITEINT LA MYSTÉRIEUSE MAISON, SHAN GREVILLE SOMBRE DANS UN” UNE FOIS ENCORE, SHAN GREVILLE PERD 
PROFON, COMPLETEMENT CONSCIENCE. 


CONDUISEZ-LE 
DANS MON APPAR- 
SHAN... 
SHAN... AU SECOURS / 
REVENEZ À VOUS / 


IL EST TRÈS TARD ET IL COMMENCE À L'EFFET DE LA DROGUE DE FU-MANCHL EST SI 


FAIRE FROID.IL FAUT QUE JE RENTRE / PUISSANT QUE, MOMENTANEMENT, GREVLLE 
A COMPLETEMENT OUBLIÉ SA HANCEE ET SE 


7 JE SAIS 
BIEN QUE VOUS ? she” 
ÊTES TRES FATIGUÉ, 1 LPISSE SUBIUGUER PAR FAH-LO"SUE. 


QU SHANCHERI, MAIS 
NL VOUS DEVEZ VOUS 
- RÉVEILLER. 


72 


ù | \/" PASENCORE! ; 
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FU-MANCHU= a -# | j ik ser EL TANDIS QUE FAH:LO-SUEE RENTRE 


ET SOUVENEZ-VODE DE MOI POURRAIS-JE 


LH | / pr t | | 
VOILA IL FAUT NOUS SÉPARER . ; 2 JUSQU'À CE QUE NOUS NOUS VOUS OUBLIER ? 
VOUS DEVEZ RENTRER À PIED, SHAN ! }” ||1// D) II \ RENCONTRIONS ENCORE / 


ET MOI, JE NE DOIS PAG ALLER 


PLUS LOIN. — É 
1125 


RUES CPU No RER PZOUES SOUS L'INFLUENCE DELA Pt / K M | CES MOTS ÉTRANGES PRODUISENT SUR GREVILLE 
DROGUE, GREWLLE SE SENT DUNE A. À & ù DR RE HAUT 2 (BLIE 

EXTRAORDINAURE BONNE HUMEUR EN REGAGNANT SON HÔTEL , AN TOUT CE QU 5 ET, DEPUIS PLUSIEURS 
MERCI... | 

SERA COURONNE 

À DAMAGCUS / 


LOL OO LLC 
CLS CL tte À 
CL CT TT TL ] 


ALL Hp 
RL has z 


ë ee 
| 7 2272 
CT 
LA 
LLZ2 





/APÈ 
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ILEST TROIS HEURES D'ABORD 
DU MATIN /VOYONS...JE | | RETROUVÉR 
ME SOLVIENS AVOIR QUITTÉ RE SIR DENIS ETLE 
L'HÔTEL EN SUIVANT CETTE SS | PATRON... LEUR 
FEMME QUI RESSEMBLAIT À. | À DIRE... MAIS QUOI? 


































ENS V OU CÉTAIT BIENELE. JA | | NS J'ESPÈRE QUE JE NE 
(eu SEEN <T D LAISSÉ MON TAXI DANS UN BIS FASEN TRAIN 
“PR ( VIEUX QUARTIER... IL Y AEU QU/ A DE DEVENR FD. 
: AE CARE \.._ 24 | CETTE ODEUR DE MIMOSA.. MAS CE PORTIER 
À ETJE NE SAIS PLUS. à -T-AL 
JE FAIS ICI PQUE M'EST-IL ÊTE / | S'ÉNEILLER? 
D ARRIVÉ ? LES RUES SONT A ag dire 
A DÉSERTES, L'HÔTEL 3% 





A. PARAÎT FERMÉ.. 





[TOUS VOS AMIS SONT DEHORS 
ETPARTICIPENT AUX, 
RECHERCHES DU CÔTÉ DE 

BAB EL KHALK .JE SUIS 
REVEND 1C) AUX NOUVELLES 
ILY À DIX MINUTES. 


ETES-VOUS M.SHAN 

GREVILLE ? JE 
REMPLACE LE SUPER- 
INTENDANT WEYMOUTA 
PENDANT SON ABSENCE. 
MON NOM EST HEWLETT... 


DE VOUS VOIR, 
M.GREVILLE. 


OÙ EST 
Ÿ SIR LIONEL 
BARTON ? 











MORE AMCONECEQUILNEN 
ER WU AQUITÉ 1 
RSUIE DE | 


DURE | 


D 
Z 


ILNE ME FERA } 
FU-MANCHU PAS CROIRE 
QU'IL A DISPARU UNE NUIT ENTIÈRE € 784 


QU'IL IGNORE CE QUI 
LUI EST ARRIVE. 


MAIS... VOUS / VOUS AVEZ L'AIR MORT DE FATIGUE 
UN CHAUFFEUR MAIS JE DOI® POURTANT VOUS DEMANDER. || CE QUI S'EST 
DE TAXI EST VENU | |DE REJOINDRE SIR DEN. MA hrs EST 


DIRE QU'IL VOUS 


PUIS J'AISENTI DANS 
CETTE RUE NOIRE L'ÉTRANGE 


ODEUR DE MIMOSA QUE NOUS 


AVIONS DÉJA SENTIE À 
ISPAHAN ET JE NE SAIS 
PLUS RIEN. 


CEN'EST PAS 
BEAUCOUP/ 


a) 


LIRE 
Lt 


OH /TAISEZ-VOUS 
TOUS / VOUS VOYEZ 
BIEN QUE VOUS ME 


DEZ FOU/ 


LAISSEZ-MOI 
D'ABORD BOIRE 
QUELQUE CHOSE. 


RANGUILLE, En 


REPRENDRE ET SURTOUT 16 


DE PAIX. ALLEZ VOUS 
COUCHER !JE VAIS 
M OCCUPER DE 






VOUS ALLEZ POUVOIR ME DIRE EXACTEMENT 
JE VOUDRAIS BIEN... MAIS | 

PASOÉ CETTE) J'EN SUIS PARFAITEMENT AR 

NUIT... | INCAPABLE EXCEPTÉ 





FIL EST TEMPS QUE JE 


Z | QUELQU'UN QU DISAIT: 


WILSERA COURONNÉ Â 


SW) NI OÙ JE LES Al 


,) ENTENDUS. 


/)\ WP LEDIRE M GREVILLE :MISS 
K PARTON \ À DISPARD.ON 


Si ï 


IT COMPLË 
IQUE EN 
CE QUI CONCERNE LES 
ÉVÉNEMENTS DE 
NUIT. 


À ( 
("1 Pa L) | LHnssez Moi, 

ee JE SAURAI BIEN LE 
fa FAIRE PARLER. 


I f: 


FILN A RIEN, À PREMIÈRE VUE, SICE 
T UNE GRANDE FATIQUE . MAIS IL 
ÊTRE DROGUÉ. 


L'ASSISTANT DL 
77 DRPETRIE VIENT DE 
TÉLÉPHONER.ON 
| DEMANDE LE DOCTEUR 
D'URGENCE. 


AILEZ-Y PETRIE 
JE VAIS SOIGNER 
REVILLE . 
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: PAS | J'JEPENSE QUE ‘| 
he Le | /Rous PRÉFÉRERIEL Æ 
 d jR MAIS JE A 

X-/ . DOIS TENTER DE 
TA / YA RÉVEILLER VOS 
7, | , SOUVENIRS. 
| 7) D'ABORD, JE 
XX” | VAIS VOUS 


ù 
a FAIRE L 


kr RONDE, M 
é AS 7e) 
Lo 





DEUX BREAKFASTS : 
COMPLETS! ETNE TOUT DE SUITE, 


NI LE BACON. 


+ - 
‘ 


FU-MANCHU 


| CETTE PHRASE : 
NL SERA COURONNÉ 


ESSAYEZ DE 
VOUS RAPPELER / 
VITE / JE SENS 
QUE CELA 

VIENT / 


QUI... 
C'ÉTAIT UN 
TRÈS VIEIL 
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er VOUS RESTAURER VOUS VOUS SENTIREZ \ 
Mean MIEUX . JE NE SUI6 PAS INQUIET POUR RIMA..ELLE 
VA ,VRAISEMBLABLEMENT SERVIR 7 AI D'ÉCHANGE À FU-MANCHU. 


ILEST DUR ET TERRIBLE QUANDIL 
S'AGIT DE SES AFFAIRES SCIENTI- 
FIQUES MAIS ILA UN CŒUR, 
























1 à OKANNA ET LIONEL fu FERA-IL? GREVILLE .IL FERA N'IMPORTE 
SERA BIEN OBLIGÉ DE LES : < ef TIENT QUOI POUR SAUVER SA NIÈCE... 
RENDR 1 TELLEMENT, | 





MENAGEL NI LES ŒUFS SIR DENIS” 
4 


EVILLE,ET SURTOUT \ |- PR 
COUTEZ BIEN : œ 25) 
SA SERA COURONNE SR 
À DAMASCUS ” EN 
J 


HEIN © 
QU'EST-CE QUE 
CELA VEUT 
\À DIRE ? 


) Fe 4 24 
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SOUVENEZ-VOUS, 
GREVILLE.PARLAIT-IL 
ANGLAIS OÙ ARABE ? 
A-T-IL DIT DAMAGCUS 
OÙ DAMAS ? 


ILPARLATT. OU, 

C'ÉTAIT EN ANGLAIS. : | 
ETIL À DIT DAMASCUS. N 
RIEN D'AUTRE C'ÉTAIT A SUIVRE 
UN MENDIANT... ET PUIS IL EST PART... 


JE NE si PAS COMMENT NOUS POURRIONS EMPECHER 


L'ENNEMI DE MARQUER DES POINTS 
LES RELIQUES NE VALENT PAS DES 
VIES HUMAINES / POURTANT, LE 
SOULÈVEMENT DES FANATIQUES 
SERA DIFFICILEMENT 
ENRAYÉ QUAND es 
APPARAÎ 





VOUS AVEZ ÉTÉ LIÉ GREVILLE,ET BRUTALEMENT JE DOIS AVOIR DANS MES AFFAIRES UN MORCEAU DE CE 


| Nÿ” LIÉ AVEC UN LIEN TRÈS MINCE QUI EST ENT 
J “AIMERAIS gs UN PEU MAIS JE LS PROFONDÉMENT DANS ES CHARS ie 


JE NE M’EN 


JOUVIENS PAS... 


D 





MYSTÉRIEUX MATÉRIAU 
QUI NOUS ATANT INTRIGUÉS 
À 1SPAHAN... ET QUI 
A SANS DOUTE 
\ SERVI À VOUS 
LIER… 


// MAIS AVEZ-VOUS 
SONGÉ À EXAMINER 
LE CONTENU DE VOS 





TRS DU Mol VOUS DEVEZ AVOR 
| RAISON, SR DENIS, 
J'ABDREMENT ÉTÉ LIGOTÉ. 
MAIS DU DIABLE SI JE 
M'EN SOUVIENS ! 


DANS CE CAS, 
JE NE PEUX PAS VOUS 
AIDER, MON VIEUX.IL N'Y 
APAS DE MOT-CLEF POUR 


MA FOI, NON / 
\ VOUS VOULEZ. 


 SIR DENIS / CECI N'Y 
ÉTAIT PAS. CECI NE 
M'APPARTIENT PAS/ 


ec 
> CA VOUS 
| NRA APPARTIENT, 
L ANA 
À A) D! MAINTENANT. 


RUES U US RO AUR /VOILA/TOUT 
en [EOT LA ETILN'Y 
; ) A RIEN DE PLUS. 

ne 


D SUR L'ENVELOPPE? 


EXAMINEZ DONC 
VOTRE PORTEFEUILLE . 
 JRONNE SAITJAMAIS... 





PS ANA CELA 
DANS LA LETTRE / KW 
ON DIRAIT UN 
COMPRIMÉ 
D'ASPIRINE 


' Wf, 

KR \ y 

2 KS \ 
/ 


JE CROIS QUE OULN WE VEUX % 
PAS QUE VOUS SOUFFRIEZ À CAUSE 
DECE QUE J A ÊTÉ OBLIGEE DE FAIRE. 
VOUS AIMEZ RIMA. SI ELLE NE 
REVIENT PAS, FAITES-MOI 
CONFIANCE: JENE SUIS 


POSEZ-LE SUR LA 
TABLE ET VOYONS LA LETTRE. 
RECONNAISSEZ-VOUS CETTE 
ECRITURE? 















ETMAINTENANT, | [W VOUS AVEZ DIT QUE VOUS 

AVEC CETTE LETTRE, \ 1 CONNAISSIEZ L'ÉCRITURE 
S : E QUI EST CETTE Z 

CETTE PHRASE :“ 


A COURONNE 


FF NON... NON; } Qu | 
# )/ 1/ NON. PARPITIE : DE FAH-LO-SUEE … 
NE / DE LA FILLE DE 


TS VAIS DEVENIR 
s. D FOU! "A sc À FU-MANCHU/ 


















QU'Y A-T-IL D'ÉCRIT LÀ | 











JENE PENSE 
PAS. TOUT ME 
SEMBLE 


ILNE VOUS RESTE QU À 
L'OUVRIR.. ATTENTION 
AUN OBJET DUR À 
L'INTÉRIEUR. 


L.. JE VOUS ENVOIE UN 
COMPRIMÉ QU ÎL FAUT FAIRE 
FONDRE DANS UN DEMI-LITRE 
DE WIN BLANC ET QUE VOUS 
DEVEZ BOIRE AL/S5/ RAPIDEMENT 
QUE POSSIBLE. J'AIAUSS!. 
CONFIANCE EN VOUS. BRÈLEZ 

CETTE LETTRE. POUR VOUS 

AIDER, JE DIS: Ÿ IL SERA 

COURONNÉ À Va 
DAMASCUS 


Æ a 












ÊTES-VOUS DÉCIDÉ 
À SUIVRE LES 
DIRECTIVES QUE 
LA LETTRE VOUS 
DONNE OU BIEN... 







VOIR CE QUE JE 
VAIS EN FAIRE / 


NE FAITES PAS CA, 
GREVILLE.NE JETEZ PA 
CE COMPRIMÉ … 
SN] CONSTITLE NE 
PISTE INTÉRES- 
N SANTE. 


MAIS GREVULE À BOUT DE FORCES, 5 EVANOUIT 
DANS LES BRAS DE SMITH. == 


A /PETRIE / 
MON VIEUX, 






AE PENSE QUE 51 L'ON 
AVAIT VOULD VOUS TUER,ON 
8'Y SERAIT PRIS AUTREMENT. 
ETIL SE TROUVE QUE JA DNE 
| CERTAINE EXPÉRIENCE DE 
LA PSYCHOLOGIE DES 
FEMMES D'ORIENT. 










VOUS NE 
SUGGÉREZ TOUT 
DE MEME PAS QUE 
JE L'AVALE ? VOUS 
er ME VOIR 

MBER , 


e EMPOISONNÉ® 





RUES UE: US Mob: QU CE GARCON N'EN (ALLEZ AU LIT S'ARRIVERAI BIEN À VOUS FAIRE) C'EST DOMMAGE...\L | W BAH,NE VOUS 
PEUT PLUS, SMITH. | | DORMIR, MOI. sua ELLE EST IMPORTANTE.Ÿ TOURMENTEZ PAO / 
ZAILFAUT QU'ILDORME..) à ALORS, DNE JE VAIS LA PHOTO - 
ù | HEURE SEULEMENT / a) | A GRAPRIER AIANT_ 


GENE VEUX PAS, JE UN L°1C2%0) (PAS ELUS DAME 
NE PEUX PAS.ILFAUT S EN > 
QUE JE RETROUVE 

RIMA. 


ET VOTRE 
RE GREVILLE ? 


OBEIR AU VŒU 
DE FAR-LO-SUEE.) 


N'YAPLUS QU'A 
FU-MANCHU QUE DITES xou9? \ | |EE5 MAUDITS OBJETS ET FL MANCHU RENDRA 


IQUES HEURES PR. | 4 RIMA. C'EST PEUT-ÈTRE LEGÈNIE DU MAL, MAIS 
QELQ 4 | DES NOUVELLES © - EST UN HOMME 


C fit Tr 
RÉV 


Sr É vous) BESOINDENOUS. ds ra 
ILY À DE BONNES FU-MANCHU À ENVOYÉ UN PSYCHOLOGIE DE 
NOUVELLES POUR MESSAGER. FIXANT LES TERMES ù FU-MANCHU. 


Copyright Robert Bressy "1 s AK . OUS / NN DE LARANÇON DE RIMA. 
FU-MANCHU Ta EÔT LE MESSAGER 4 JE NE SAIS PAS CE QUE M'A FAIT LE DRPETRIE MAIS 
DE FU-MANCHU£ JE ME SEN9 UN AUTRE HOMME. APROPOS, JE ME 


= se À SOUVIENS OÙ J'A1 ENTENDU LA FAMEUSE PHRASE: 
LONEL + 
(24 2” £: FÉ {A 
A( | > \ 


Gus S'LAÉTÉ COURONNÉ À DAMASCUS..“ C'ÉTAIT DANS 
1” 


















FBRAVO,/MON VIEUX /SOUVENEZ-VOUS QU'UN GÉNIE 
COMME FU-MANCHU A TOUJOURS CONSIDÉRÉ QUE 
VOUS GASPILLIEZ STUPIDEMENT VOS GRANDS 





Sy ES JUSTE AVANT QUE JERENTRE 







ALLONS SMITH, TUNEVOUE 
MOGUEZ PAS DE MOI/ J'AI 
| FAITDE MON MIEUX... 








A SUIVRE 


ARLES NRA (CAME/VOUOET 
JAH /VOILÀ MES AMIS. _ 


MAIS S'IL NY AVAIT QUE 
MOI, VOUS NE SORTIRIEZ | \> 


LAISSEZ-MOI FAIRE / 


PAG VIVANTS D'IC1/ 


; //M.ADEN EST ICI DANS 
FU-MANCHU L'EXERCICE ORDINAIRE DE 
SES FONCTIONS. IL À RECU ORDRE D'UN DE SES 
CLIENTS D'APPROCHER 


K 


\. ) 
+ à Q— 
7.) 


4 


| 


per | 


TS 


2 | 
à is Fan 
+ vw AE 
A à 
} / 
À 
\ \ 


FU-MANCHU—= É C'EST BIEN.BARTON, 
[| / NE DITES RIEN. LA 


TOUT D'ABORD, SIR DENIS, JE V2 VALISE EST SOUS LE 
DOIS VOIR LES OBJETS ENQUESTION) [|| FAUTEUIL, À VOS 
POUR M'ASSURER —— 
QUE TOUT EST 
JT À ENORDRE. 











À PIEDS. SORTEZLA | 
= \ OUVREZ-LA ET /NU 












AU FAIT,CHER MONSIEUR, JE CROIS AVOIR RENCONTRÉ JADIS | 
VOTRE FRÈRE, À LONDRES. IL SE FAISAIT APPELER SAMARKAN 
| ET DIRIGEAIT UN HÔTEL. 






PL Vous VOUS TROMPEZ 
N] SR DENIS. JE N'AI JAMAIS 
PARLER DE 





LA SUIVRE SUIVRE 


C'EST LE PIRE CHANTAGE QUE JAIE 
JAMAIS VU... 
à CHANTAGE ? MAIS 
TT GRAVILLE ? ) NON. IL SEMBLE 
QUE SIR LIONEL 
BARTON AIT VOLÉ 
DES BIENS APPARTENANT 
À CES RELIGIEUX / 


FU-MANCHD QUI EST-CE JE NE CONNAIS PAS CE 
NOM.JE REPRÉSENTE DE GRANDS INTÉRETS, 


PLEMENT... 
LENOM DE VOTRE CLIENT N'EOT PAS 
NÉCESSAIRE.VOS INSTRUCTIONS SONT 
CELLES -C : DES FANATIQUES ONT ENLEVÉ MI5S 
BARTON ET VOTRE CLIENT A APPRIS QU'ELLE 
SERAIT RENDUE INDEMNE Si L'ON ACCEPTAIT 
LES CONDITIONS DE CES FANATIQUES 
à 


mn | 6585 
PA Ze di RICA ) 
Mets VX Ve 
\ ECS 
MED OT 





À 
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PRIE DE VOUS TAIRE 
) OU DE SORTIR. 


d' 


7 NABLE, BARTON. NI 
GREVILLÉ NIMOI NE 2 
POUVONS COMPRENDRE 









HON CHER AMI, JE SOUHAITERAIS QUE VOUS NOUS 
LAISSIEZ DISCUTER SEULS ,M.ADEN ET MOI. TOUT 
CECI EST A99EZ PÉNIBLE POUR VOUS... 










grrr / SIMPLEMENT RÉCUPÉREREZ LORSQUE 
ADMIRABLE / CES OBJETS EN pa 2 
SONT BIEN CEUX à 2: 

LES RELIQUES CONTRE 
i: ChanGé . à LA JEUNE FILLE. 





(BIEN SÛR C'EST PÉNIBLE FOUTAISES /C'EST AH VOUS VOILÀ ! 

POUR VOUS MONSIEUR . MAIS || COMME CET ADEN. APPAREMMENT, J'AI 

NE DEVONS-NOUS PA9 S0NGER ) IL EST AVOLÉCOMME Ÿ | TOUJOURS TORT 
D'ABORD À RIMA? JE SUIS BARBIER / 


: Le MANCHU PEN TNNEET 73 
EST ALLÉ VOIR QUELQUES MALADES, 


CE QUE. JE N'ADMETTRAI JAMAIS, GREVILLE, 
C'EST D'ÊTRE COMMANDÉ COMME UN \GAMIN. 


a D 
4" Li MINI il {à Ù 


JE SUIS TROP VIEUX se 





PERSONNAGE. VOUS kr: 
QUE JE PRENNE UN SIÈGE © 










77S1 VOUS VOULEZ QUE RIMA DISPARAISSE 
SANS LAISSER DE TRACES, ALLEZ:Y. JE VOUS 
RAPPELLE QUE CET HOMME EST LE SEUL 
LIEN QUI NOUS RATTAGRE À'ELLE, LE 
SEULFIL CONDUCTEUR... UN LIEN 
QUE VOUS um ROMPU ! nm — 


M A PUNE CHOSE EST CERTAINE.CET ADEN 
BE Her EST BIEN LE FRÈRE DE FEU S | 
QUI A ÉTÉ TUÉ PRÈS DE VOUS, BARTON.IL A CHANG DE À 
NOM, BIEN SÛR MAIS NOUS EN SOMMES CERTAINS. 
A C'EST DONC ÉGALEMENT UN AGENT DE FU- MANCHL. 


TOUT AFAIT D'ACCORD.PERSON-. 
NELLEMENT, JE L'AURAIS PASSÉ 
PAR LA FENETRE. /r- 











_ PARCE QUE BON SANG / LÀ. 
VOUS RAISONNEZ À CETIE FENETRE 2 
COMME DES PRIMITIFS ! Dre SIR LIONEL / 





FAITES FOUILLER 
CET MASON 
| ; TDE SUITE, 
PTE VOIS. ESLCE RUE. mt Al VOUS NE VOUS SMITH... VOUS 
QUE JE ME TROMPE? : TROMPEZ PA EN AVEZ LE 
SIR DENIS. Cr POUVOIR... 
FAH-LO-OUEE / 


A5515 GREVILLE / 
77 \OTRE TACTIQUE EST 
AUS51 MAUVAISE QUE 
CELLE DE BARTON.NE 


EN ms | REGARDEZPLUS LA À | 
EGT-CE — NE Si ELLE VOUS NA VT nous NAGEONS 


v' | x 
ES OLD A DÉRANGE MAIS NOUS SSL [JPUTOLIOURS ENPLEINE 





L VOUS DEUX? NE BOUGERONS PAS DICI 






















TRS 0 Mon ip AH VOILA PETRIE / JEVAIS N  FVOILA / J'AI ARRANGÉAVEC LUIQUE \  / EN VOIL C'ESTUNE \/ JAMAIS RIEN |. 
POUVOIR VOUS EXPLIQUER NOUS ECH Er LES RELIQUES | UNE IDÉE //| HISTOIRE À 
CE QUE J'AI DÉCIDÉ AVEC DU PROPHÈTE CONTRE RIMA, À MINUIT, 
M.ADEN.. HEP, PETRIE.. DANS LACHAMBRE DU ROI DE LA 
PAR ICI / GRANDE PYRAMIDE / 





K 






: PAUTRE CHOSE, J'AI VU 
LU MARREeA# DÉCIDÉ QU'IL Y AURAIT 


UNE TRÊVE DE DIX MINUTES PAS UNE DE PLUS, 
APRÈS L'INSTANT DE L'ÉCHANGE.EST-CE QUE 
VOUS COMMENCEZ À COMPRENDRE ? 


f 


À : 





\ 






TE {\ 
51 /SMITH, JE COMMENCE 
COMPRENDRE … « 


AH 
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MESSIEURS, IL 
EST ONZE HEURES 
ET DEMIE IL EST TEMPS 


FU-MANCHU 2 
y 2 


VEND... 


MURS UP: U | No ZAR DU VILLAGE SMITH FAIT 
ARRÊTER LA VONURÉ. 


RIEN N’EST PASSÉ ? 


BANDE DE BEDOUINS “# 
PITIORESQUES QUI N'ONT 
SÛREMENT RIEN À VOIR 
ANEC VOTRE AFFAIRE . 
SV D'AILLEURS, ILS N'ALLAIENT 
PAS VERS GIZEH. 


5 
> 22 


er É e [ , } 
| . N US 
——…. En. né. Be , - 
N D 
se ES } 
a + 


| 







LAPYRAMIDE N’A QU'UNE ENTRÉE.RIEN NE VOUS 
EMPÈCHE, TOUT EN RESPECTANT LE TRAITÉ, DE LA 


pe X SERAIT D'AILLEURS QUE NOUS PUISSIONS 
S 


COUTEZ, JE SAIS CE QUE JE FAIS. 
ILNE DOIT Y AVOIR QUE DEUX PERSONNES 
DE CHAQUE CÔTÉ / 










CELA NE MARCHERA PAS /'ADEN A PEUT-ÊTRE 
il ACCEPTÉ MAIS FU-MANCHL 
LL REFUSERA. 





FAIRE GARDER TOUT AUTOUR ET, 
LES DIX MINUTES PASSÉES...” 








{TOUT DE MÊME 
TER NOS GENS AVANT LE RENDEZ-VOUS, QUAND ILS ARRIVERONT. 
ALLEZ TOUT DROIT JUSQU'À 


A GIZEH PETRIE NOUS NOUS 
| ARRÊTERONS À MENA HOUSE. 


QUELQUES MNSTANTS PLUS TARD) LES 
ATRE HOMMES SE DIRIGENT VERS 

L'ÉTRANGE RENDEZ-VOUS DANS LA 

GRANDE PYRAMIDE. à 


TS 


a)! 
NN | 


£ BA QU'ILY À UN MONDE 
FOU DANS LA , 


JOURNEE . 
NN 


——— 
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ge 
PT mn _ 
a EE 






BJENTOT, LE DÉCOR FANTASTIQUE DES PYRAMIDES 


PRENEZ LA VAL] 
É S'OFFRE AUX YEUX DES QUATRE HOMMES. 


SE MOI AUSSI. ON 
FÈRE. Ÿ NESAITJAMAIS! 

St J'ALLAIS ME SAUVER 
À, AVEC, HEIN, SMITH? 


GREVILLE, JE PR 












BIZARRE /ILYA CETTE NUIT 
DANS CE VILLAGE, LA RÉUNION 
DES CHEFS DE NOMBREUX 
ORDRES DERVICHES. 
POURQUOI DONC À GIZEH ? 
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RUES U Mol DUR AMONT OÙ SMITH, PETRIE, à QUO ABSOLUMENT RIEN, SIR DENIS. 
BARTON ET GREVULE", - PERSONNE N'EST ENTRE DANS 
ATTEIGNENT LA GRANDE PYRAMIDÉ, — - P_À LA PYRAMIDE DEPUIS QUE LES 
UN PÉRSONNAGE SORT ET É\ GUIDES L'ONT FERMÉE. 
E "3 \, NN 


{EN NANCE, == 
SR DENIS / AN 


CE 


î +. > 5 A \ dd | . 
PA 7227 7 MOINS FORT, % ù | PERSONNE ?C'EST ÉPOUVAN-T SOIXANTE.LA PYRAMIDE 
>, MONVELX/ Le du TABLE! TOUT EST RATÉ... | £ér COMPLÈTEMENT CERNÉE. 


RS UD: 0 Mol QUEL PIÈGE RIDICULE / VOUS AVEZ PRIS Æ ET RIMA ?OD EST RIMA? VOUS PARLEZ, VOUS 


FÜ-MANCHU POUR UN IMBÉCILE, SMITH. ET) 2 ; ff |PARLEZ MAIS MOI JE DEVIENS FOU.. QUE 
VOUS ME RUINEZ POUR RIEN IL A : a us : 


REPÉRÉ LA FICELLE ET IL À 
ÉSES 


( MON VIEUX PETRIE, JE SAIS 
DISPARAISSEZ Be / UNE CHOSE : NOUS AVONS TENU 
HEWLETT ETOUVREZ| [7° 


| L'ŒIL. 
au 4 AN 


| CALMEZ-VOUS, MON M7 SÉPARONS-NOUS, 
FU-MANCHU De SNS QUE N7 MAINTENANT. BARTON, 
TOUT CECI EST VITAL POUR VOUS, À CAUSE DE REJOIGNEZ, HEWLETT ET ; 
RIMA, MAIS CROYEZ QUE C'EST AUSSI VITAL RESTEZ PRÈS DE LUI. VOUS g Vis. HAÏSSEZ-MOI 
POUR MOI... AUSSI, PETRIE..JE N'EMMENE | : 07, AUTANT QUE VOUS 
nes A À A VOUDREZ MAIS FILEZ. 
| { VOUS ÊTES TROP 
VOLCANIQUE POUR 
NN N + LE TRAVAIL QUI 
PARDONNEZ-MOI, |“ 5y8 NN _ $ NOUS ATTEND/ 


SR DENIS JE, 


SUIS DÉSOLÉ. ) 
Ù Corrright Robert Bressy 





= BIEN /DANS CE 
VOUS AVEZ A CAS, VOUS ME DONNEZ 
DÉJÀ TRAVAILLE) RE LA VALISE ET VOUS 


Tr PASSEZ DEVANT. 
JE CROIS, | ERREURS 


GREVILLE ? 
ALLONS-Y 
MON MIEUX JÉSUIS 
ENTIÈREMENT ENTRE 


Le VOS MAINS, 
Ÿ 


JE LA CONNAIS 
AGSEZ BIEN. 
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TE EN EEE 2 5220227 2 | | QUEIQUE CHOSE CEST ÉTRANGE.S1 JE N'AVAIS PARLE À FU-MANCHU | _lAVECFU-MANCHD,RIEN N'EST IMPOSSIBLE ILA 
AANDE FIRAMIDE] | Au TÉLÉPHONE, JE SERAIS PRET À JURER QUE VOUS ET MOI SOMMES | | ACCEPTE LES TERMES DU MARCHE ETLE LIEU DE 
LA RENCONTRE ET IL N'A JAMAIS MANQUÉ À SA 

PAROLE JE SERAIS FORT SURPRIS Si, EN 


| ARRIVANT À LA CHAMBRE DU ROI, NOUS 
MAT TRANQUILLE UN _ 


SE 
Nr 2 ZT À » NE TROUVIONS, = 
il) | PT SENTANT AVEC AR 


S'EST REFERMÉ SUR LES DEUX HOMMES. | 
| (l Prenez vous RS 


JE PENSE DE MÊME LES PIQUETS 
DE GARDE N'ONT VU ENTRER PERSONNE . 
QU'ANONS-NOUS À ESPÉRER ? 


Copyright Robert Bressy 
NOUS SOMMES DANS 
LE GRAND VESTIBULE . 
VOYEZ, AUCUNE TRACE 
DE PASSAGE HUMAIN - 
RIEN QUE DES 
CHAUVES-SOURIS/ 


\ 


BRR; 
SOMMES-NOUS 
ENCORE LOIN ? 


* 










JP NON.BIENTÔT NOUS 
TROUVERONS L'ÉTROIT 

NL PASSAGE QUI DONNE 
A ACCES À LA CHAMBRE 
D. DU RO 


[ SON D'UN GONG, JE VEUX 
BIEN ÊTRE PENDU .; 
















PUISQUE NOUS , 
SOMMES ARRIVES 
À VOUS DE JOUE 


51 C'ÉTAIT UN PIÈGE ? NOTRE 
SEULE SAUVEGARDE EST LA 
PAROLE DE FU-MANCHL. 


PRENEZ GARDE. L'OUVERTURE 
EST BASSE, IL FAUT 5E COURBER... 
RIEN DE PLU9 FAULE 
QU'ASSOMMER UN 
HOMME COURBE. 











CE GONG. DANS 
CE SILENCE.. C'EST 
HORRIBLE. , 






N 






nent: 
ii 
— | "| {eme 33! 


NS C'EBT SEULEMENT UN 
SIGNAL QUI DOIT AVERTIR, 
QUELQU'UN DE NOTRE ARRIVÉE VOUS à 
VOYEZ QUE J'AVAIS RAISON.NOUS NE SOMMES PAS SEULS 






C/EN EST UNE JUSQU APRÈS 
LES DIX MINUTES QUI SUIVRONT LE 
RETOUR DE RIMA..DE PLUS, RAPPELEZ-VOUS 
QUE 61X HOMMES SURVÉILLENT L'ENTRÉE ET 
QUE SOIXANTE AUTRES ENTOURENT LA PYRAMIDE. 










CR, e 
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COURAGEUSEMENT, SMITH ET GREVILLE $ ENGAGENT | | MAIS AUMOMENT OÙ SMITH DÉBOUCHE DANS LA 
_ oi D LA CHAMBRE, UNE VIVE LUMIERE $ ALLUME. 


ENTREZ DONC, 
IR DENIS ! 


VALENT MIEUX 

QU'UNE /ALLONS-Y 
MAINTENANT. Ÿ 

DONNEZ-MOI LA LAMPE. . 
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D NOUS NOUS RENCONTRONS DONC ENCORE 5IR DENIS / VOUS NE VOUS 7 VOUS AVEZ JOUE LA SEULE CARTE 
“AN ATTENDIEZ PA9, N'EST-CE PAS, À ME VOIR ICI POURTANT VOUS M'AVIEZ QUE NOUS NE POUVIONS PAS FAIRE 
VD, À | ISPAHAN. J'AI ALORS COMMIS UNE IMPRUDENCE "| SR Le ee Lu ÉCHOUER ET EN VOICI LE PRIX / 
J'IGNORAIS QUE VOUS ME LA. & 


AL Re = 
OÙ EST RIMA? eu (| 
| 


re nul JE VOUS AV EN EFFET MAIS JE 
7. NESUIS PA ÉTONNÉ DE VOUS RENCONTRER 
ICI.VOTRE PRÉSENCE EST ASSEZ CARACTÉRISTIQUE 
DE VOTRE GIGANTESQUE IMPUDENCE . 











FU-MANCHU 


NE SOYEZ PAS SI PRESSE, M GREVILLE. 
J'AIDIT QUE MIS9 BARTON SERAIT C1, 
















À CECI: QUE L' HPLOSION 
ET LA GRANDE LUMIÈRE 





7 
ch À 











RE VEN. 24 « TOMBE D'EL MOKANNA. TAIENT ‘5 \ 
(9 $- \ DDS À LA BOMBE PLACÉE PAR \ 
K( ff { SIRLIONEL ET NON À UNE MIRA- ) “à 
CULEUSE RÉSURRECTION 














ET QUE CELA SE SAURA .. 












SIR LIONEL POURRA DIRE CE 
QU'IL VOUDRA, NUL NE LE CROIRA. 
UNE SEULE CHOSE AURAIT PU FAIR 










DANS CET ÉCHANGE, 
V05 MOTIFS NE SONT PAS CLAIRS 
POUR MOI / CE MOUVEMENT QUE 


Qà VOUS SUSCITEZ DANS CERTAINS MANQUER L'AFFAIRE : L'ABSENCE 
1 GROUPES MUSULMANS SERA BRISÉ, DE CES RELIQUES QUE VOUS 
4183 Copyright Robert Bressy WA QUAND LES FAITS SERONT CONNUS. M'APPORTEZ, JE PRÉSUME 












: LA LUTTE IMPITOYABLE QUE MENENT NRA NN 
FH OMRRCME SANS REPIT LE CÉLÈBRE POLICIER É. Li] IR SN 
NAYLAND SMITH ET SON AMI LE DRPETRIE 5£ POURSUIT. 


\ Hal, LN % 
4 4 


À L'EGYPTE ETA LA PERSE 
/ D Per PARVIENDRONT- asg RE 
° L ET | DÉFINITIVEMENT LA BELLE ET LE MONDE OCCIDENTAL DE 
"DES BRS-FONDS DE LONDRES... L'EFFRAYANTE MENACE QUE FAIT PESER SUR EUX L'INQUIÉTANT DR EQ MAN 





LES RELIQUES DONT Ÿ PR A-MANCAU A FRAPPÉ DANS GES MAS. BON na /'ÉTIEZ- VObS 
/ VOUS AVEZ BESOIN |. ’A“. DRE © À CACHÉE ? LC 
.[ SONT LA,ENEFFET, À NA 

MAIS AUPARANT, , 

J'ENTENDS - 

RETROUVER 
|\\ MIS BARTON. 


LIGENTS Y PERDENT 
EUR ESPRIT. 


FU- M LS | Mol MU J'AI TENU MA PROMESSE, : Eee 7 VOICI DONCLE LES DIX MINUTES COMMENCENT 
A SR DEN, MAINTENANT A DZ NN I MOQUE D'ELrouna À COURIR. ADIEU +3 
À VOTRE TOUR. — [NT cesTBEn SR DENIS, 22 DFD-MANCHD. 
D | VOUS ÊTES LIBRES. 


VITE. NOUS We - & JE...NE PEUX PA9 EN SUPPORTER 
N'AVONS QUE , DAVANTAGE... «SORTEZ-MOI DE LA 
DIX MINUTES, PPT SHAN .. .PAR PITIÉ / 
SOUVENEZ-VOUS... l, | = | 


a} 


7 N'AYEZ PAS PEUR, 
RIMA.C/EST SEULEMENT 


ETÀ NOUVEAU, L£ GONG SE PAT ENTENDRE DANS UN SIGNAL. MAIS IL FAUT LS BON 
LES PROFONDEU, US DELA FHRAMIDE. NOUS h TER. SANG ! | } Le Robert Bressy 


PETRIE DIEU MERCI VOUS | TES LA MON MIEUX, 7 
a EST À VOUS DE JOUER te * NON...LAISSEZ-LA . 


= "pe VAE). A ELLE EST EN DE BONNES 
TRANSPORTER À MENA HOUSE. IP à À cE (PAS A A MAINS ET N'A PAS 


J'AI RETENU UNE CHAMBRE ET 
D FAIT VENIR UNE GARDE. BESOIN DE VOUS. 
ps} \C\ITE..EMPORTEZ-LA / 


À 
4 h 
* k 
» | 
AN 
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4” P NON, LAISSEZ-LA 

MAIS, À PETRIE … ELLE N’A RIEN. 

LAISSEZ-MOI ELLE À SEULEMENT BESOIN 

PAS9ER, SMITH … D'UN GRAND, D'UN PROFOND 

JE VEUX LA VOIR / À REPOS... Qu DE NOUVEAU, 
_ AU Ve 


DÉSOLÉ DE VOUS DÉRANGER 
RL ER RSR LRU MESSIEURS MAD LE DRAEIRIE 


DEMANDE M.GREVILLE . LA JEUNE DAME S'AGITE 
ET LE RÉCLAME . ge 


C4 | 
ed ss | 
D. | 









P TOUJOURS TRÈS AGITÉE , 
DOCTEUR . ELLE RECLAME M.GREVILLE 
POUR QUI ELLE SE TOURMENTE. 





= UE TAN 

POU MA CHÈRE PETITE. 

OÛRE DOCTEUR ? NOUS EN AVEZ LE PLUS . 
nt [GRAND BESOIN , APRES 
S Ÿ ÉPREUVES. 


NC SOUVIENS : UN RASSEMBLEMENT DE DERVICHES. 





















 SHAN/OH,SHAN 
BIEN ? VOUS NE VOUS SENTEZ PAS 
| SOUFFRANT ? OH, J'AI 51 PEUR POUR VOUS / BIZARRE...)|\ | LA FAIRE DORMIR. 


AUBOUT DEQUELQUES INSTANTS, RIMAEARTON 
FERME LES YEUX ET S ENOORT D UN SOMMEIL 
PROFOND ET PRISIBLE . 





QUELQUES MINUTES APRÈS PT er 
VOTRE ENTRÉE DANS LA PYRAMIDE, MP QUE NOUS AVONS \ ==" 
NOUS AVONS ENTENDU UN ENTENDU DEVAIT /— -= = 
BRDIT CURIEUX. RÉPONDRE À QUE \-—— 
CE SIGNAL. )-7 FAISONS-NOUS 
=] MAINTENANT ? 
_Z = =<{ COMBIEN SONT-IL9 
LÀ DEDANS ? 


>» 
a 

y 

4 

mn 

F 

Ô 
œŒ 

E 

O 


> LUN TAUREAU QUI MUGIT, COMME 
À ISPAHAN MAIS NOUS N'AVONS PAS 
VU OÙ L'HOMME ÉTAIT CACHÉ. 


QUE FONT LÀ TOUS CES HOMMES ? OH / JE ME AH, VOUS VOILÀ /. 
VENEZ, ELLE ESTTRES 
MAIS ILYA AUSSI DES HOMMES NERVEUSE .. 
1 DE TRIBUS DIFFÉRENTES.JE ” 
À (fT A N'AIME PAS DU 
ÿ D 2 LAN D TOUT ÇA / 
| WWUM 1) 4, 


ILPARAÎT QUE 
L'ENDROIT EST BEAUCOUP 
7 MOINS CALME QUE TOUT À 
L'HEURE .NOTRE REMUE -MÉNAGE 





ELLE PARAÎT OBSÉDÉE PAR LE FAIT QUIL 
EST ARRIVÉ QUELQUE CHOSE À SON 
FIANCÉ, QU'IL N'EST PAS DANS 
SON ÉTAT NORMAL. 






| à > À JE N'AIRIEN 


DU TOUT, RIMA Là 
PS, POURQUOI VOUS CURIEUX /EN TOUS 
CHÉRI/ VOUS ÊTES 


TOURMENTE Z-VOUS? CAS CETTE AGITATION EST 
C'EST TRÈS }| TRES MAUVAISE. JE VAIS 









NOUS POUVONS LA LAISSER 
MAINTENANT, GREVILLE ET ALLER 
REJOINDRE LES AUTRES. MA 
VOITURE EST À LA PORTE 


NOUS IRONS PLUS VITÉ. PNR 





BON SANG /QUE 
À Ts D FONT LA TOUS CES 


GENS, À CETTE HEURE 
DE LA NUIT? ff À) 


CURIEUX /ILY A LÀ DES 
HOMMES APPARTENANT À 
DE® TRIBUS QU'ON NE VOIT 


D À PARAÎT 
EPA D MAÉSAN. J'ESPÈRE 


QU'ILS VONT NOUS 
| LAISSER PAS9ER 


\\N DERVICHES ET ILS, \ 
SE SONT ASSEMBLÉS 
À GIZEH.ILS ONT 

DU VENIR 


JUSQU"ICI. 


OH /LE DRPETRIE ET M.GREVILLE / 
DE VOUS ARRÊTER, MAIS VOUS 
DEVREZ MARCHER LE RESTE DU CHEMIN. 


DÉSOLÉ 
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FU-MANCHU==—= 
s. ne + 
— (QUI EST LÂ-DEDANS, )-Z 

SERGENT ? 


PERSONNE N'ÉST 
ENCORE SORTI. 


MIS UD U Moi C EST DE LA LLERIE / LE CHINOIS 
a À TOUJOURS ETE UN SORCIER. MAIS 
ILAVAIT BIEN FAIT ENTRER RIMA DANS LA PYRAMIDE ? IL FAUT 
LUI DEMANDER TOUT DE SUITE COMMENT... 


DEMANDEREZ 
RIEN À RIMA CETTE 


NUIT, BARTON, ET 

RIEN DEMAIN, 
JUSQU'À CE 
qe à 


AU MÊME MOMENT GURGIT SIR L/ONEL 
BARTON, SUIVI DE SUTY . 





RIEN, MONSIEUR .CES MESSIEURS CHERCHENT 
TOUJOURS DANS LA PYRAMIDE. 


| mé 
ILN'YAQUE DEUX "eq 
AUCUNE CHRORES À ÉMORER. à. < 
OINS QU'IL 
IMPORTANCE . QÙ' | LT 


QUOI DE NOUVEAU ? CHERCHENT LE PUITS 


DE DAVIDSON. 


is LU 


C'EST POGSIELE / 
ILY À LÀ UN TOUR DE 
PASSE PASSE UNE TRAHISON. 
QUELQU'UN A ETÉ ACHETÉ / ILA 
FILÉ D'UNE MANIÈRE OÙ 

D'UNE AUTRE / 


"ESPÈRE QU'IL N'EST PAS NN 
QUESTION DE NOUS, QUAND 
5 PARLEZ DE GENS ACHETÉS, 
SIR 2 JE VOUS DONNE MA PAROLE | 
QUE PERSONNE N’EST SORTI D'ICI 
CETTE NUIT DEPUIS LA JEUNE DAME, 
AVEC SIR DENIS ET M.GREVILLE. 


DOUTONS PAS 
SERGENT / LES 
PAROLES DE 
SIR LIONEL ONT 


DÉPASSE S AS 


CE SONT CINQ ESPACES BAS AU-DESSUS 
DE LA CHAMBRE DU ROI AVEC UN PLAFOND 
TERMINÉ EN POINTE .ON SUPPOSE QU'ELLES 
AVAIENT ÊTÉ AMÉNAGÉES POUR ALLÈGER 
LE POIDS AU DESSUS DE LA CHAMBRE. 

MAIS ON NE PEUT LES ATTEINDRE 
QU'AU MOYEN D'UNE LONGUE 

ÉCHELLE . 
















C'EGT BON /DITES-MOI,GREVILLE NE PENSEZ-VOUS PAS 
QUE FU-MANCHL AURAIT PU S'INTRODUIRE 
DANS U NE DES 


HAMBRES DE 
CONSTRUCTION ? 2 






















NON,JENE 
PENSÉ PAS .DE 






QUE LES TR 
DE CONSTRUCTION ? 





HEWLETT, ARRANGEZ-VOUS POUR QUE LA 
PYRAMIDE SOIT FERMEE AUX VISITEURS 

POUR LE RESTE DE LA SEMAINE ET METTEZ 
DES HOMMES DE GARDE À L’ ENTRÉE NUIT 


NE VAIS PAS LE FAIRE. QUE 
CE MAUDIT en SOIT. À 
FERME  ETGARDE ME PARAÎT 


J'Y PENSE / AVEZ-VOUS 
CHERCHE LE PUITS DE 
DAVIDSON, CHEF ? 


“A ' Matin 
. A À D'ACCORD. 
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DE L'AIDE / DE L AIDE POUR FU-MANCHU / ILS VONT FORCE 


RUE UE SU ROR ADP ENCFFET ENDEREY Pen 
D NOUS À PARLÉ D'UNE 
RÉUNION DE DERVICHES À 
DA, À GIZEH CETTE NUIT 2 
, game” 3e 


JE N'AIME PAS ÇA! 
LE MAHDI AUSSI AVAIT 
SOULEVÉ LES DERVICHES 


77 PRÈS DE MENA 
HOUSE ET ILS SONT BIEN 
UNE SOIXANTAINE. 4 
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(4 EEE, OÙ HEWLETT $ APPRÈTE À SIFFLER 


DES HOMMES... 


RER RO AU DAME DE 
MOINS ÇA /ILS SEMBLENT MENAÇANTS / 


EN FET /MIEUX 2 
7 VAUT EVITER LE PIRE. 
Lg y \ APPELEZ VOS HOMMES, 
à HEVLETT. 






MAIS # 










— 
— Z 








EL MOKANNA 


C'EST FANTASTIQUE / 
QUEL SPECTACLE / 








CONIPRENDRE LA FABU- 
LEUSERFPARITION DU 
PROPHÊTE MAS QUÉ, 
CEPENDANT QUE LES 
DERVICHES 5€ SONT 

























RÉ JM = 
4% EL MOKANNA / 
AP EL HAN 





AMNÉ PAYS / 
SORT-IL 





FOU bare Are 
nn MAIS 











L'ENTRÉE / IL DOIT ÊTRE ENCORE CACH 
LA-DEDANS : 

















CEQUE 
J'AIME EN VOUS, 
BARTON, C'EST VOTRE 
\ SENS POÉTIQUE / 


LR \ | / UC 4 
Ÿ JE FINIRA. 
PAR DEVENIR TOUT À FAIT, 


RENTRONS, 
MAINTENANT / 


SIR DENIS, CE N'EST PAS 
PRUDENT DE LAISSER 
SEULEMENT QUATRE HOMMES 
| DE GARDE 1CI CETTE NUIT. VOUS 
1 VOUS SOUVENEZ DE LA 
À REUNION DE DERVICHES 
_ DONT À A PARLÉ ENDERBY ? 


1 tt 


M À il \ 


VOUS AVEZ RAISON. CELA 

POURRAIT ÊTRE DANGEREUX. 

MAIS N'AVONS NOUS PAS AUSSI 

SOIXANTE HOMMES DE GARDE 
AUX ALENTOURS ? eg” 


T1 LE NE ME GENS PAS 
+ RASOURE POUR 


T/ 
eee _ RE 
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SOUDAIN, TOUT S'ÉTEINT. LA FABU- 
Re 2/57 2/7AR/T/ON À DISPARU 
RUCHES, CALMEENT SANS PLUS 5 OCCUPER DES 
LUROPÉENS, SE DISPERSENT. =. 








PAR DIEU, MOI AUSSI JE L'AI joué” 


SMIA LT SES AMIS ONT REJOINT LA VOITURE DE PETRIE FU-MANCHU NOUS A JOUÉS / 





ILÉTAIT. URGENT DE RÉCUPÉRER 
RIMA..CECI ÉTAIT UN RENDEZ-VOUS 
AVEC LES CHEFS DES SENOUSS51S ET AUTRES 
ECTES FANATIQUES.LE MOKANNA PROMET / \ 
D'ÊTRE PLUS DANGEREUX QUE EL MAHDI. LES 
ES ONT ÉTÉ L'ÉTINCELLE QUI VA ALLUMER L' INCENDIE. 





AN QU'AVEZ-VOUS VOULU DIRE | VOUS LE GARDEZ CETTE FOIS,JE CROIS QUE NOUS 
nn te BARTON ? EN “4 ANEZ- es M JUSQU À L' RAR POUVONS RENTRER fa EST TEMPS 
> RQ PAL AM OLD DE VOIR COMMENT VA RIMA.. 
SUPPOSE ? | 


PEUT-ÊTRE! VX wi 4 
, NA NOUS PASSERONS 
ME TIREREZ PAS LES VERS QUE J'EN DIRAI TOUS LE RESTE DE LA NUIT 


DUNEZ CESECRET-LÀ, f à DAVANTAGE/ # | \ À À MENAHOUSE.J'AI RETENU 
JELE GARDE... — N NT. DES CHAMBRES. 















JE SUIS HEUREUX QUE VOUS \f 


MIS UD: RoRE QU 2 ZNDEMAIN MATIN, À MENA HOUSE. 
péeinrenmiemrrmcerns += RESTIEZ ICI, GREVILLE / MOI, 





11 
































RIMA EST INTRANSPORTABLE, MOI, JE PARS POUR QUELQUES JOURS. — = SOYEZ à ONG LE Re 
MESSIEURS.MALGRÉ LES CALMANTS JE LAISSE HEWLETT GARDER LA PYRAMIDE DOCTEUR ET MOI VEILLERONS SUR 
QUE JE LUI AI ADMINISTRÉS, JE CRAINS MAIS SANS GRAND ESPOIR.CE DIABLE DE À | RIMA HA ane 
UNE FIÈVRE CÉRÉBRALE. FU-MANCHU DOIT AVOIR TROUVE UNE ISSUE QUI | RAN 
Copyright Robert Bressy J-— A nes" À ÉCHAPPÉ AUX ARCHÉOLOGUES.. JE VAIS FAIRE UN TOUR À DAMAS. 













= oo ENFERMÉ AL WE SHÉMEARD SE Ce A EUR 1 _— 
—_— = ONTRE LA FOLIE QU GUET 7 
TANDI QUE SAIS EMUQLE = — = | |'AENDANT L'ARRIVEE D'AL!MAHMOUD... nn” 


EN DIRECTION DE DAMAS POUR = 
a / USE ISA. > 





FU-MANCHUÈI 
ne 
POUR PASSER LE TEMPS À 


LANGUES ARABES LU/ 
VAUT NOMBRE DE 


FU-MA 
Fans N = 
RIE 


RIMAEST Y 
SAUVÉE . ELLE VA 














à VOICI RIMA, JE VOUS 

NE GREVILLE .J'ESPÈRE 

QUE VOUS AVEZ ÉTÉ RAISONNABLE 
7 PENDANT MON ABSENCE. 


TRÈS RAISONNABLE, 
DOCTEUR..ELLE À DORMI ET 
S'ÉVEILLE TOUT JUSTE. 


NE 


LA 
POURSUITE D'UNE 
FEMME QUI ETAIT 


F JE CROIS 
(7 FAN-LO UEE. 













ti. 

R “ 4 N 

NS { 
A | 


JE PENSE, CHEF. QUE LE MOUVEMENT. FAIT LON 
FEU. LES JOURNAUX EN ONT PARLÉ MAIS N 


TRÈS 
CURIEUX / NON SEULEMENT 


IL PEUT-ÊTRE ,SHAN 
PARTIRONS TOUT DE 
L'ANGLETERRE DÉS 

NOUS À 


‘ALI MAHMOUD 
RA REJOINTS .IL EST TEMPS, POUR 


RIMA VEUT VOUS DIRE ELLE-MÊME CE QUI LUI EST 
ARRIVÉ, GREVILLE....ET AUS9I CE QUI VOUS EST 
ARRIVÉ À VOUS, CETTE MALHEUREUSE NUIT DONT 
VOUS AVEZ PERDU LE SOUVENIR.. 
POUR CELA, ELLE NE VEUT QUE 
— VOUS ET MOI. 


@1) 


JE SUIS SON ONCLE, TOUT /— 
DE MÊME / QUELLE : 
IMPUDENCE.. 


Lg 
ET MOI JE SUIS SON 
MÉDECIN / ELLE VA MIEUX, 
MAIS SON ÉTAT DEMEURE 
DANGEREUX ET VOUS ÊTES 
TOUT LE CONTRAIRE D'UN 


Ÿ 


HAN, NOUS DEVONS DE GRANDS MERC15 AU DOCTEUR. NON SEULEMENT) | CE QUE VOUS AVEZ VECU AUX 
ILM'A SAUVÉE, MAIS ENCORE IL M'A PERMIS DE VOIR CLAIR DANS UNE À | MAINS DE FU-MANCHU DURANT 
HISTOIRE AFFREUSE .VOYEZ-VOUS,J'AICRD y S CETTE NUIT DONT VOUS AVEZ , 
QUE VOUS ETIEZ DEVENU FOU. Po PERDU LE SOUVENIR, JE L'AI VÉCU 

— 3 AVANT VOUS. A MOI AUSSI IL EST 
ARRIVÉ D'ÊTRE UN MOMENT ET 
INVOLONTAIREMENT 
L'INSTRUMENT OBÉISSANT À 
DE FU-MANCHD.. km 
MAINTENANT, 






ÉCOUTEZ / 







NE VOUS 
TROUBLEZ PAî, 
GREVILLE. 


VOUS AVIEZ DISPARU;JE TOURNAIS EN ROND 
COMME UNE BÊTE EN CAGE QUAND ON EST 
VENU M'AVERTIR QU'UN SERVITEUR 
APPORTAIT UNE LETTRE … DE VOUS, SHAN/ 











— ELLE EST MONTÉE 
DANS UNE VOITURE, J'AI PRIS UN TAXI, JE 
L'AI SUIVIE ENSUITE DANS UNE RUELLE NOIRE. 
ET PUIS JE NE ME SOUVIENS PLUS DE RIEN. 












“À 

À 
= 
Z 
2 
=. 


Zen 


Q 





DIRE - 
Ne "4 


1 





















Ét,EN EFFET VOUS ÉTIEZ BIEN LA, ATTENDANT 
DEHORS ET D'ABORD, J'AI ÊTÉ 5 HERAREL 
MAIS CELA N’A PAS DRE /OH,SHAN, VOUS 


MA PREMIÈRE PENSÉE FUT QUE VOUS ÉTIEZ DEVENU 
FOU / VOUS PARLIEZ DE FU-MANCHU COMME 5] 
VOUS ÉTIEZ LE PLUS FERVENT DE SES FANATIQUES / 


FU-MANCHU 
LA LETTRE ÉTAIT BIEN 





























DE VOUS, HAN, CONTRAI- ÉTIEZ 91 ÉTRANGE / VOUS ENPARLIEZ, 
REMENT À CE QUE J'AVAIS _ COMME D'UN Den! A l # 
CRU. L' HOMME M'ADIT ET MOI, J' ÉTAIS 

QUE VOUS MATTENDIEZ DÉSESPÉRÉE. 


DEHORS, DANS ONE 
VOITURE.BIEN SÛR ,JE 
L'AI SUIVI SANS HÉSITER. 


7 en. Ÿ PET / 
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QUAND JE REPRIS LOPRAREE. J'ÉTAIS 
COUCHÉE DANS UNE CHAMBRE ÉTRANGE 
MAIS CHARMANTE ET UNE m 1 
ÉTAIT À MON CHEVET. 


ve 


C'E6T ÉPOUVANTABLE / CE QUE 
FANS SSCE ES VOUS ME DITES M'ACÉABLE RIMA/ 7 
MOI, UN FANATIQUE DE FU-MANCHU? MOI, SON FIDÈLE = 7 JY 
Ps an aise Q W//. TOUT A 
ù C ES < ÉTÉ TRÈS VITE 
ENSUITE ON NOUS 
À SÉPARÉS À 
L'ARRIVÉE ET J AI 
ALORS PERDU 
CONNAISSANCE. 
| J'IGNORE CE 
QU'IL EST ADVENU 


| D CAUMEZ-VOUS MON VIEUX HUE 
œ/ JE 6U19 PASSÉ PAR LA AVANT VOUS / | CETTE 
SANEZ-VOUS, QU'UNE NUIT, SOUS HYPNOSE, |IE7//2 | MINUTE . 
A J'AIFAILLI TUER SMITH? CONTINUEZ, RIMA. 2)\ | 
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JE NE ME SOUVIENS PAS QU'IL M'AIT DIT UN SEUL MOT.JE 
ME SOUVIENS ol DE SES YEUX... SES YEUX VER 
NORMES, QUI M'ABSORBAIENT / 


FU-MANCHU r— 


LA VIEILLE NÉGRESSE 
QUIME GARDAIT ÉTAIT D 
GENTILLE MAIS ELLE Ÿ // 
DISAIT TOUJOURS 4’ / 
LA MÊME CHOSE 

. VOUS AGITEZ 


QUI DEVENAIENT 
| 










pr D" Fu-MANCHU PARUT.IL ÉTAIT 
Je COMME À LONDRES, LA DERNIÈRE 
FOIS MAIS L'HORRIBLE DE LA CHOSE 
EST QU'IL SEMBLAIT INFINIMENT 
PLUS JEUNE . 


PORTE S'OUVRIT. 
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FU-MANCHU, ALORS, PARLA..IL M'ORDONNA DE 

DEMEURER EANS BOUGER DERRIÈRE LE SARCO- 

PHAGE JUSQU'À CE QU ‘IL TAPE DANS SES MAINS. 

ILAJOUTA QUE LA VIE DE SHAN DÉPENDRAIT DE 

LA us DONT J'EXÉCUTERAIS 5E5 ORDRES. 
: =. D 


RES UD. U Mol: LORSQUE J° EMERGEAI À 
NOUVEAU DE L'INCONSCIENT, 
ME TROUVAI DANS UNE CHAMBRE DE PIERRE RE ÉCEAREE PAR 
UNE GROSSE LAMPE ROND 


É J'ENTENDIS ALORS RÉSONNER UN GONG ET, PEU 
APRÈS, VOUS ÊTES ENTRÉ, AVEC SIR DENIS / CE 

QUI EST ARRIVÉ ENSUITE, VOUS E SAVEZ AUSS| 
BIEN QUE MOI SHAN / 






OÙ, RIMA / 
ET MAINTENANT, 
ILNOUS FAUT OUBLIER À 

TOUTCELA/ À 














ENLFFEZ LE LENDEMAIN, APR EAN VON QUUITE MENA HOUSE, 
Es 


KR # 
JE SUIS HEUREUSE DE REVOIR MON ONCLE LL 
MES NERFS SONT ASSEZ SOLIDES POUR. | 
2 L'ENTENDRE RUGIR ; 













LES MA CHÉRIE/VOUS 
Ps NN VOUS SENTEZ 
Ill LC 4 MAL? 
—— CA 
ï 


jt” 





CELA FAIT 
PARTIE DE SA 


<SS 
EAN 
< À] 


 SS “ 
JU LA 


PAS PLUS D'UN COCKTAIL RIMA / EXCUSEZ-MOI 
D'ÊTRE EN RETARD, MAIS J'AI EU UN LONG 

MESSAGE DE SMITH. ALLONS DINER, JE VOUS 
DIRAI CELA À TABLE / 


a 2 À. | em 
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RURS CPU RON SOU AZZQUES JOURS AUSTARD. | 


EN L'ABSCENCE DU D'PETRIE,ET YŸ7/ET MOI JEME 



















y ILA LA PLUS GROSSE CLIENTÈLE DU 
N\ CAIRE C'EST VRAIMENT LA MÉDECINE . | 

an FAITE HOMME... MAIS TENEZ, LE VOILA: 
Ê 





RS UD 0 Mob RU UNMESSAGE DE SMITH? Un PAQUEBOT HOLLANDAIS DE LA ROTTERDAM LLOYD ILEST POSSIBLE QUE VOUS CHANGIEZ | 
RS ET QUE DIT-IL? LINE, L'MDRAMATRA “ QUITTE PORT SAÏD DEMAIN DAVIS QUAND JE VOUS AURAI LU LE 
NE | DANS LA NUIT ET OMITH INSISTE POUR QUE VOUG MESSAGE. FU-MANCHU A ÉTÉ À DAMAS. 
EMBARQUIEZ À SON BORD. ILA DISPARL ENSUITE ET SMITH A TOUTES 
= | LES RAISONS DE CROIRE QU'IL EST EN 
ROUTE POUR 1C1/ POUR VOUS VOIR, 


/ , 
SIR LIONEL 4 | NT 


\ L \N < 
| J 4 NY a f- 
À TEIRIATILIATXIIY \| nr M \ —> ; | | à >: 
RUE, no :è À | | 
UTILE T TTSERLUT, 7 à UGE À F 
F \ _W u Ï x : 7 Ÿ À q à j 
\ == ANA : | LÉ | A SUIVRE 


FU-MANCHU 


_77 81 FU-MANCHU VOUS ne Ja >*1 LE < 
ë 71 E QUI DEMANDE LE | 
CHERCHE 1 FAUT F RON - | SIR LIONEL BARTON.IL RS 0) M DES CABINES/ 
I LE PLUG fm DIT S'APPELER (CT <e @ NOUS PARTONS 
: fs} \ Au MAHMOUD/ S y 


NON. | 
TANT QU'ALI MAHMOUD > 
NEGERAPASLA/ETQUE , 
Fü-MANCHLU AILLE AU DIABLE . 
ILNE ME FAIT PAS PEUR! /\ 









ar ÿ 


[METTEZ ÇA LA / C 
ERA IN CROYAGLE/ LUN 
rc 
FF 
AE Q EME METTRE. 


CHAMBRE À 
TOURMENTER / 


À D. = PRÉCAUTION/ 
2 | EST-CE QUE SM 
F À ESTLA ? JEDOUTE 


. 
Ù 


A, GREVILLE / HEUREUX DE VOUS 

VOIR/ VITE, CONDUISEZ-MOI CHEZ 

LE COMMISSAIRE DU BORD /JE NE 
CONNAIS PAG CE 


ï LE LENDEMAIN SOIR? L \INDRAMATRA* 
: FOR An es" ACHÈÊVE SON CHARGEMENT AVANT DE 


LL POPE CE 






NX 






? 








QUE 
LISEZ-VOUS, 
SHAN ? 








VIENT DE 
SIR DENIS NAYLAND SMITH. 


J'EN DOUTE AUSSI, MAIS JE VAIS 
TOUT DE MÊME MONTER SUR LE 
PONT POUR VOIR S'IL VIENT. 


La, 
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ES EXCUSES, MONSIEUR LE COMMISSAIRE. 


RETTE DE NE PAS CONNAÎTRE VOTRE NOM, 


IL EST \ITAL QUE JE VOUS VOIE QUELQUE 
| 2. INSTANT a 


"Ta | 
ST , 
Te D 

ZX 





7] sé! 


ÜNE HEURE ENVIRON AVANT LE DEPAR 


I SIRLIONEL, 
RIMA £T GREVILLE EMBARQUENT. 









| ae 
UN TÉLÉGRAMME QUE L'ON 
REMETTRE..IL EST DE }f 


ÎL VEUT NOUS RENCONTRER À 
BORD AVANT LE DÉPART / 
NOUS POUVONS 
L'ATTENDRE. 





AH GREVILLE / OLONTIERS; 
TREZ DONC / Æ SAVEZ-VOUS À QUOI 
OULEZ-VOUS À VOUS RESSEMBLEZ, 
CHEF ? VOUS AVEZ 
R D'UN 


TIENT TOUJOURS 
ES PROMESSES/ 





UN SCANDALE /CE TYPE, CE CHARLATAN 
AMBULANT, SIR LIONEL BARTON M'A | 
PRESQUE JETÉ HORS 
Q DELA CABINE QUE, 
W J'AVAIS RÉSERVÉE 
AU CAIRE / 


\ 
\ 


\ 


. tn). | 
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MOI AUSSI! M.VOORDEN.JE NE CONNAIS PAS 


l JE PEUX VOUS DONNER UNE EXCELLENTE 
CE MEMBRE rh DENOTRE A 


RECOMMANDATION POUR LA PO. ET EN 





F SUD: U Rod iD JE NE CONNAIS PA NON PLUS VOTRE 
NOM, MONSIEUR, MAIS LE MIEN EST 

















VOORDEN. VOUS POUVEZ VOR << TANT QUE MEMBRE DD La 
= QUE JE SUIS FORT OCCUPÉ. (2 Z < S\ PARLEMENT VOLS DE LE METT FE ; 
+ ; DEVEZ M'AIDER DE C1 JUSQU À CE QU 


TOUT VOTRE POUVOIR. A NOUS STATS 














EN TANT QUE 
MEMBRE | dv PARLEMENT 
rer JE PROTES TE. 
IT. UNE TELLE CHOSE N'ARRIVERAIT) JE DOIS VOUS 
SIGNALER. MON CHER 
MONSIEUR, QUE J'AI ICI CERTAINS DROITS. 


REMERCIE, COMMISSAIRE . 

JE VAIS MAINTENANT 

REJOINDRE IR LIONEL 
BARTON. 


AC SR DENIS 
/ NAYLAND SMITH, 
JESUS À VOS ORDRES. 
MA. QUE DÉSIREZ-VOUS? 

















TANDIS QUE SMITH S'APPRÈTE À D —— NS 1 (8 
REJOINDRE SIRLIOMEL, M KEMMINGTON QUE ME VEUT-ON ? 









QUI PARLE DE MOI? > 






WA PIS RENONCÉ A SL REVENDICATIONS 
CONFUSION AVEC NOS 
MOINS QUE RIEN… 










MA AD 


LIEU 
CONDUSEE MO FE 


RIEN DU TOUT / UN MEMBRE IPN. J'AI | JUSQU'A VOTRE DÉCOUVERTE, IL AGISSAIT 
Lu QUES, D PARLEMENT DE PLUS QUIAURA PEU DE EN DES | | POUR 5ON PROPRE COMPTE MAIS ENSLITE, 
QU'EST-CE QUE C'EST Ÿ—= PEUR DE VOLS RENTRONS, TD \ (& - ILA RENDU COMPTE DE L'AFFAIRE.… ET 
BARTON, J'AI À VOUS PARLER \ 


JE SAVAIS QUE 


C'ÉTAIT UNTHUE, 2 << | PP (CU SO D Hs EUT 





FU-MANCHU 
SMITH, LES TROUBLES DDS AU 
=] PROPHÈTE LÉ 
ONT TOURNE CO 
ET MOI, J'AI JOU 


VOUS VOUS ETES ATTARDE À ISPAHAN LE TEMPS D 
FAIRE FAIRE DES COPIES DES RELIQUES DU PROPHÈTE 
=. PAR SALOMON 19HAK.ET CE SONT CES 
SN ) P=« \ COPIES QUE VOUS AVEZ 
! LI FOLLEMENT, 


U-MANCHU EST UN CRIMINEL, MAIS 
C'EST UN HOMME D'HONNEUR . 
MAINTENANT, IL SAIT QU'IL AÉTÉ 
ROULE. LA SUPERCHERIE A ÉTÉ 
DÉCOUVERTE À DAMAS ET ILNE 


M TOUS CES 4 
| IMBÉCILES / W4 / 
fis 


19, 
MAINTENANT. J'AI C 


FAIT JOUER AVEC FU-MANCHU | | 


A! |! | 
n Et. \T 
PSI AU MOYEN DE FAUSSES CARTES // 4224 conrnont Robert Bressy [A\ 


NCHU ÊTES RELIQUES 


DU PROPHÈTE, LES 
VRAIES SONT LÀ, 
N'EST-CE PAS? 


PERSONNE NE re | 
M'OBLIGERA À \ SI J'ÉTAIS À VOTRE PLACE, 
M'EN SÉPARER. À "ENVERRAIS ALI 


MAHMOUD À TERRE AVEC CETTE 


< d'A 
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4 
TES PA® QUESTION / 
QUANT À VOUS, SMITH, 51 VOUS VOULEZ 


QU'IL RESTE QUELQUE CHOSE DE NOTRE = lat 
) AMITIÉ, ARRANGEZ-VOUS POUR ASSISTER \R 
SEMAINE. ÀCE MOMENT J'ESPÈRE] | AU MARIAGE DE RIMA AVEC CET OLIBRIDS 
No 1 QUE PETRIE POURRA SE =>" SINON GARE / 
JOINDRE À NOUS / 4 


MES UD: Modul JE NE PARS PAS AVEC VOUS. 
| JE NE PEUX PAS QUITTER 
L'ÉGYPTE AVANT AU MOINS UN 





REV 
REVENEZ J'AI 
BESOIN DE VOUS/ 


FU-MANCHU —,/ 


QUELQUES NSTANTSPLS TR 
PRO LASREÈMEMUGITE £ 
L'4 


BEN — 


BIEN, 
ALLONS MAINTENANT 
OINDRE 


Q 

NS & A SX 

À 
>», 
à — 
SR Ÿ 
RS 

LRO: | \ 

c 


RESTE PLUS À EL MOKANNA 
QU'UNE SEULE CHANCE DE S'EN 
TIRER. TÂCHEZ DE DEVINER 22 


ue 
D 


J'AI FAIT TOUT CE QUE JE POUVAIS. JE 

PENSE, J'ESPÈRE, QUE FÜ-MANCHU SERA 

PRIS DE VITESSE ET QU'IL NE SE PASSERA 

RIEN PENDANT CE VOYAGE. FAITES BONN 

GARDE ,GREVILLE MAIS DORMEZ TOUT DE 
ME TRANQUILLE. 


PA IN LE N 
"COMMENT/VOUS NE | 
NOUS ACCOMPAGNEZ PAS? 


T INCROYABLE / ILN'} EN À VRAIMENT ) 
, PAS DEUX COMME LUI / gs 
/ NS 4 


ù D AH /vous VOILÀ TOUT 
UPSP DE MÈME / VENEZ M'AIDER / 
IL FAUT DÉFAIRE LES PAQUETS 
QUI SONT DANS CETTE CAISSE, 
ET LE PLUS VITE 
POSSIBLE / 













Ÿ 7 J'AI COMPRIS.ETNOUS 

:_ / ALLONS METTRE LES 

| RELIQUES SÉPARÉMENT, 
DANS DES ENDROITS 
DIFFICILES À 


NOUS ALLONS REFAIRE LES PAQUETS, MAIS 
NEC DES OBJETS DE MEME 
FORME À LA PLACE DE CEUX-CI. 
NOUS LES SCELLERONS ET 
PRIERONS LE COMMISSAIRE 
DE LES GARDER DANS 


SONCOIFRE, 






FU-MANCHU 


REGARDEZ ÇA RENE! 
QUELLE BEAUTÉ / ETON AURAIT )/ QUE V pa | 
VOULU QUE JE DONNE ÇA À _/|ENF AR g 

CE DIABLE CHINOIS! 


























A 













\ 


A 


>] 


\ LT ; 
(is 


D) M 








» 4 
TONNANT QU'ON VIENNE CHERCHER LE 
= GLAÏVE DE DIEU DANS UN 
ULGAIRE SAC DE GOLF / 
EN EF EFFET. NAS AA 
Us 0 OÙS 1): 
; { Dr ae 
du y 2224 
: N 17 VUNE FORT BELLE Fer ait, 
CHOSE! (QE 


PR 2 


ILYAUNE BOÎTE ÀCIGARES SUR LA TABLE :VIDEZ-LA 


ET DE DEUX / LE MASQUE DANS LA BOÎTE À 
ET DONNEZ-LA PL LE MASQUE 


CIGARES ET LA BONE DANS LE CASQUE 









[LES PLAQUES D'OR à. EDGAR 


DE LA NOUVELLE FOI ! 
OÙ VAIS-JE LES METTRE ? 7 Qu E POUR CACHER QUELQUE CHOSE 
VOYONS /.. OH /CE VIEL = EST ENCORE LÀ OÙ TOUT LE MONDE 


IMPERMÉABLE... : N PEUT LE VOIR. 









US9I LE SAC DE GO 

ET REVENEZ AUSSITOT. NOUS << 

IRONS ENSEMBLE CHEZ 

LE COMMISSAIRE. 
se 








MI55 BARTON DEMANDE SI L'ON 
N'AURAIT PAS APPORTÉ PAR 


NON,MON GA 
: JAMAIS VU ÇA / | 





MAIS, À CET INSTANT PRÉCIS, DES 
COURS DISCRETS SONT FRAPPÉS À LA PORTE 









QUAND SIRLIONEL BAPRION ET 
Nr A GREVILE ARRIVENT CHEZ LE 
COMMISSAIRE DU GORE, DES ÉCLATS DE VOIX LEUR PARUIENNENT 





DÉSOLÉ DE VOUS DÉRANGER, COMMISSAIRE MAIS J'AI LÀ y JENEME LAISSERAI PAS ÉLI- 
mn. QUELQUES OBJETS DE VALEUR QUE JE VOUDRAIS) EN MINER DE LA SORTE / DÉJÀ JE 
CONFIER À VOTRE COFFRE... N'AI PAS EU LA CABINE QUE 


JE TROUVE DE L'EAU COURANTE 
QUI RESSEMBLE À DE LA 







BIÈRE / 


A -n 










NOTRE AMI KENN 


mr | 
ILA ENCORE UNE LR 


F3 sy ie 





_PARIE QUE VOUS 
ÊTES UN BUVEUR D'EAL/ 


/ CELA NESE PASSERA PAS COMME ÇA LJE VAIS VOIR ) __— 






JE SUIS ENEFFET, 
DÉPUTÉ TRAVAILLISTE / 


FU-MANCHU 


OUI, MONSIEUR, JE SUIS UN BUVEUR 
D'EAU ETJE M'EN VANTE / VOILÀ e 
POURQUOI JE N'ADMETS PAS QUE LA 
<X\ L'EAU DE MA CABINE 
N}N RESSEMBLE À DE 





LE COMMANDANT / 














UN SEUL 
PASSAGER COMME 
CELA VOUS FAIT VIEILLIR 
DE DIX ANS / VOILA VOTRE 
REÇU, SIR LIONEL / 







De : MERCI, COMMIS 
INCROYABLE CE QUE CE si SAIRE cs 
ENNEMIS DU CAPITAL TIENNENT À 


LEUR CONFORT / NON, C'EST TROP DRÔLE / 


ET JE PARIE QUE 
VOUS ÊTES DU PARTI 
TRAVAILLISTE ?, 






FFÉRENT À CE QUI SE TRAME DANS 
POU CE S 8£5 FLANCS; L'INDRAMATRA "POURSU 
UNE TABLE POUR MOI SEUL, N KL W Æ# SA ROUTE VERS L'ANGLETERRE. 
MAÎTRE D'HÔTEL! p SN IE NN! à 


= 7 ENCORE KENNIN TON/CESERAIT 
NL” AMUSANT 51 CHAQUE VOYAGEUR INSISTAIT 
| POUR AVOIR UN BATEAU POUR LUI TOUT SEUL / 


; BONSOIR SHAN, AVANT DE SECOUCH JOUTET 
FU-MAN CHU VAAETNENEEN DORMEZ BIEN / ) fon NUIT \ MONS CE 
ir ñ ET TOUT LE MONDE EST MA CHÉRIE..ËT FRAPRÈS - 
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pz LE VODLOIR, J'AI TRABISIR |} À EST LE MAÎTRE DE LA DROGUE ET RIMA NE SAURA | [ C'EST BARTON / D'ABORD, D'AVOIR JOUÉ 
A1 LIONEL/ ETJ'AIAUSSI TRAHI RIMA JAMAIS RIEN / UN HOMME D'HONNEUR COMME FU-MANCHU, 
. VAL EN PARLANT D'AMOUR À CETTE — —K | SI LÉGÈREMENT. 
ÉRA N'ES SZ J'ALHATE DE 
AU M'EXPLIQUER 
NX AVEC LUI/ 


4 NATURELLEMENT/ 
‘ÉTAIT PAS 


#7 BUVEZÇA, | 
GREVILLE / VOUS \à GREVILLE N 
EN AVEZ BESOIN / LUI-MÊME ETRIMA 
FICHEZ-LUI UN PEU 


FU-MANCHU ù A 
arc ? NOUVELLE POUR VOUS, > se ZEN 
| PATRON /... OUI...OUI, ELLES ONT ÉTÉ — NES | | mn à L TOUT CECIEST DE 
VOLÉES MAIS JE N'y SUIS POUR <S | >] | VOTRE FAUTE / 


RENTREZ D'ABORD 


\ - : 3 à D'AILLEURS, 
ae VOUS N'AURIEZ 
TS | Per] | Ÿ JAMAG DÙ 


(NN re [l 


F1 
GREVILLE /IL 
DOIT PASSER UN ( d\ 


"ZAR 
MAUVAIS QUART Pa À \ ({ DONNEZ-MOI 


D'HEURE” Y | ) ES APPAREL! Copyright M Bressy 





D UD VU: Mol: mu VOUS ETES INJUSTE BARTON/ 90 
Es : ÉTAIT Mme INGOMAR VOUS L'AVEZ 
FORT AIMABLEMENT AIDÉE À CAMBRIOLER LA TOMBE DU 

== -\ SINGE NOIR, 


ie 





CR ok L 

RE Dot 

M'AIDER À ÉCRIRE CE 

NOTRE EXPÉDITION VOUS PRÉFÉREZ RACONTER 
NOS AVENTURES POUR 






FU-MANCHU 


CEMISÉRABLE 
9YM9 /OÙ MENE LA 
JALOUSIE / MAIS JE 


LA 


(4 


LS 


4 APENE RENTE SR LIONEL SEREMET AU 
FU-MANCHU rl 







LERETOUR OU CLUB EST AU MONS AUSS/ 
OL... | F 


D} 
ge TA Ann 
> #4 ATTEND MONG 
AU SALON 


MAIS ÇA NEGE PASSERA 
PAS COMME ÇA 
JE PENSE QUE JE VOUS 
AVAIS FAIT CONFIANCE / 


UVENEZ-VOUS QU'AUTEMPS OÙ FAR-LO-SUEE 


VOUS AVEZ RAISON, SMITH. 
ETJEOUIS UN VIEIL IMBÉCILE / 
QUBLIEZ TOUT ÇA GREVILLE / 
ET DONNEZ-MOI VOTRE MAIN. 


JE DEVINE QUE J"Y SUIS DÉPEINT 
MOITIÉ COMME UN GRAND SINGE 
ET MOITIÉ COMME UN HUMAIN À 
DEMI-SAUVAGE. VOILA QUI FERA 
PLAISIR À CES MESSIEURS DE 
L'ATHENAEUM CLUB QUE J'AFFRONTE 
—— - DEMAIN / 


e— 
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EN VOILÀ A55EZ, 
JQUAND Æ BARTON/ VOUS VOUS Ÿ REGARDE, SMITH/J'AVAIS 
COMPORTEZ COMME 

ENFANT / LAISSEZ 


MELEZ-VOUS DE CE QUI VOUS 


CE EN LUI, MAIS LA 
HU) EN FAIT 


N s 
7 MON ONCIE/ 


7 )\SR DENIS 


NE PENSONS PLUG ÀTOUT ÇA MAIS AVOTRE 
MARIAGE ! JE N'AI JAMAIS DOUTÉ DE VOUS 
7 ALT BIENTOT VOUS SEREZ MON 


Let : 





ET VOUS UNE VIEILLE 
MOMIE /QUAND ON RESTE 
DANS 5ES PANTOUFLES ON NE 
RISQUE PAS D'AVENTURES 
FÂCHEUSES, ARCHÉOLOGUE )" 

EN CHAMBRE / 


MA VIEILLE FOLLE DESOEUR? ELLE NE M'APAS \| D AH LIONEL /ENFIN VOUS VOILÀ / 


PARDONNÉ D AVOIR FAIT DE RIMA MON PHOTO- 


IEUR 


TOUJOURS AUSSI TN 
HURLUBERLU, À CE nù 


INTENTIONS. 





FU-MANCHU RSR pese 
l'/SNù % | ; GREVILLE M‘IMPORTE PEU, 
SO [ISSN | | KA ù ELISABETH / JE LE CONNAIS, 
). À A ee LS | MOL ET GA SUFFIT / 


NS SNS 


MARIE 


J'AILU DANS LES JOURNAUX TOUT LE TAPAGE QUE GREMLL JE VAIS Er der ; © LU ALLEZ AUDIABLE/JENE 
L'ON FAIT AUTOUR DU MARIAGE DE CETTE PAUVRE / ÊTRE TRÈS DESA - BIEN LIONELN % ‘VOUS Ai D'AILLEURS PAS 
PETITE RIMA. VOUS LA MARIEZ TOUJOURS AVEC / À GRÉABLE AVEC \,%, KPRIÉE DE VENIR / 

CE GREVILLE QUE PERSONNE NE CONNAÎT ? À [NC MA SŒUR. | \ | 





RES UD: Mob: MU NE VOUS CROYEZ SURIOUT PAS) 72 
all OBLIGÉE DE VOUS DÉRANGER 
1, À V POUR LE MARIAGE.ILY AURA AU MOINS 


SI SEULEMENT IL NE FAISAIT PAS DNE TELLE 
PUBLICITÉ AUTOUR DE NOTRE MARIAGE / 


4 E EST ENCORE 
DEUX MILLE PERSONNES A L'EGLISE. 
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# | A | | 
En CE TE REDOUTABLE SANG 
Ç BARTON, HEIN ? ILS SONT 
| BIEN FRÈRE ETSŒUR/ 
” Le — Pa 
TETE TA 


—. 
| d 
| # 
| 
| ! 
1 æ 
{ 


| / D'ABORDL 
! CÉRÉMONIE ET 
; UT LARÉCEPTION. 


ORMIS LECHEF,VOUS DEUX, { de 
\WEYMODTH KARAMANEH ETRIMA ÉTJE RÉVAIS 
MA FIANCÉE, JE. NE CONNAIS AUCUN DES QUE J'ETAISTOUT 
DEUX MILLE INVITÉS / ET C'EST MOI LE MARIE / SEUL DANS LE DESERT: 

5) VOUS CROYEZ QU'ILN'YA PAS POnAË $| VOUS APPELEZ 


ml Robert Bressy FAIRE DES COMPLEXES / UN RELREUX JOÙ 


ET SUR LIONEL SAVOURE UN INCONIESTABLE TRIOMPHE, ET UT L UN DESGRANDS 


- jen AAASDÉSAUIE. 
SEIGNEUR / S'IL OSAIT, a —— 
ILSALUERAIT grrr 1 ÉO ONE TEE 


US 
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ALLONS SHAN COURAGE IC'EST PRESQUE FINI /BIENTÔT, 


OUS ALLEZ VOUS ENVOLER AVEC RIMA 


ILYA LÀ UN VISITEUR QUI | 
SOUHAITE AJOUTER SES 


FÉLICITATIONS À CE BEAU 


QU'E LEVOUS 
PLAÎT, SHAN? 


\ ! 


Sa aù 
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AT | Ù 
MONSIEUR. ge 
ATTEND DANS ral ë FE | 
MUSÉE. mil 
SEULE PIÈCE CONVE- 
NABLE CA LA 






FU-MAN | RER MON DIEU... AVEZ-VOUS VU 
| BA LT Fa 









FU-MANCHU QUANDERELLEPÉNEIRE DAS 
LEMUSÉE E PENSANT YRENCONRER 
Fu-MANCHL, LA PIÈCE EST VIDE. | | MAIS CELA ÉT 


OH...ILY A EI 


| L LL FU-MANCHU/ETJENE Z 
VOIS RIEN...RIEN 
IE CE PAQUET... 
1 ah 
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FU-MANCHU 


GRELLEUT VS 
AUTREQU | ÈS 
ACCOMPAGNE k 
LÉSPRÉSENTS, À 


JE NE VOUS VEUX 
AUCUN MAL..JE VOUS 
RESPECTE PARCE QUE 
VOUS ETES UN HOMME 
D'HONNEUR ETJE VOUS 
SOUHAITE TOUS LES 
BONHEURS.LES PERLES , 
SONT POUR VOTRE FIANCÉE. 
A LA SEULE PARURE DE 
NT PERLES ROSES 
ARFATEME 
ASOORTIES. 


| 
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RAVISSANT, CE COFFRET /JE ME DEMANDE 
EN QUOI IL 1 VOD DIRAIT DU CRISTAL, 


FOUR LES CARAÏBES ET VOUS AUREZ 
LA PAIX. 


JAMAIS LECLASOIQUE , 
ENFIN SEULS!” N'AURA ÉTÉ 
5] VRAI, MA CHÈRE AMIE / 


TOUT SEUL 


MONSIEUR. UN GRAND ! 


CHINOIS, MINCE, 
EXTRÊMEMENT 
DISTINGUÉ / 


 EUSE, UNE COMBINAISON 


DE QUALITÉS 51 RARES 
QUE LA FEMME QUI LES 
POSSÈDE EST UN JOYAL 
SANS PRIX.LA CASSETTE 
ESTAUS5I POUR ELLE. 


ELLE EST FAITE DEQUATRE- 


VINGTS DIAMANTS ET 
ÉTAIT DESTINÉE À LA 
RANDE CATHERINE 
UI ÉTAIT BRAVE MAIS 
NIBELLE NIVERTUEUSE...” 


1 JOUR MONSIEUR 


) Er 
= ( 
ï 








GURLE HLOURSDU COFFRET APPRNAT ENAOM 
RABLE RANG DE PERLES ROSES ENOUNANT OM 


if 


(ll VENNE. 


EUR 





“LA BOÎTE D'ÉBÈNE EST POUR VOUS. 
ELLE PORTE LE SCEAU DE SALOMONET 
VIENT DE SON TEMPLE ELLE INTÉRESSER 
SIR LIONEL .L'ANNEAU EST LE SCEAU DE 
KHUFU, QUIA CONSTRUIT LA GRANDE 
PYRAMIDE..IL EST AUSSI POUR VOLS. 
JE VOUS DEMANDE DE L'ACCEPTER. 
TOUS MES VOEUX -FU-MANCAY. À 


RE À 


A SUIVRE 





IIPAS || ur DROLE DE BONNE: 
FU-MANCHU sal EN | ESS FAIT TOUT POUR ME VOLER 
| | | ET ILENVOIEEN ÉDES 


dre ns? 
, Y'A TOUJOURS DIT QUE LE 
AVEC UNE DREU ou d'A ( A D FD-MANCHU ÉTAIT UN HOMME 
J A EU 91 PEUR / RM RANOER LS OUTELE St ES ARCHÉO 
Il Pa $ TEL . 
OÙ EST-IL ? Ca. NEC LR FTTRE exo CE 


Fe ! LE SCEAU DE SALOMON ET LE 
RABÉE DE KHUFD/ RIEN QUE CELA / 


FU-MANCHU MAUERIS RQ IE LINE 7 T LES VOILÀ PARTIS/TOUT EST BIEN QUI 
DOUX PARIEN VOTIONE UÉ SN | (AINITBIEN/QU'ALLONS-NOUS FAIRE, 


MAIS... 
/ RENTRER C EL 
| Vh ! NOUS, MA CHÉRIE | 
JE N'A1 PAS LE den. AU CARE! ET 
& MERCI KARA. PAS TANT DE NJ/" TEMPS POUR GA ! J AIPON LIVRE EE” | CONTINUER À 
N VOYAGE, MA “g NOUS NOUS REVERRONS Ÿ PARLOTES /FILEZ / |} À FINIR ET ENSUITE J'ÉTUDIERAI SANS js _. ÊTRE HEUREUX / 
CHÉRIE,ET BEAUCOUP À BIENTÔT, N'EST-CE PAS? À VOUS ALLEZ ÊTRE À! DOUTE UNE NOUVELLE CAMPAGNE . vedn Ÿ ù 
DE BONHEUR / EN RETARD/ QUAND CES DEUX-LÀ SERONT REVENUS. 












ENEFFEZ DEUX JOURS PUIS TARD, OUR DENIS 
ape ge qe AOGSE. 


D || FAIRE? VOUS SAVEZ QUONA À 
A. BESOIN DEVOUS, À = 


NX + UN 
SCOTLAND YARD? : à 
C'EST BIEN POSSIBLE, °C LÀ VA 
MAIS D'ABORD JE VAIS 1e À 
M'OFFRIR QUELQUES VACANCES AY 


| CHASSER LA GROUSE EN ECOSSE, 
VOILÀ QUI ME CHANGERA AGRÉA- 
eur LES AFFAIRES 
SÉRIEUSES, APRÈS / 








